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Le Chevalier DESSAIN 
E11core un 7Jhénomène ! IL manquait à notre collection. l cles accidents ! » Ou bien: charger ci cheval, au grand 

~ rorci. Ce bourgmestre est chevalier. C'est un titre assez aalop, d La portière du cm·rosse de Son Eminence? Mais 
riyoto; mais ce n'est pas sa [a11te, au brave homme, s'il Son Eminence va en automobile cl le carcan du bourg· 
'c$~ pas baron, te qui, d'ailleurs, à notre avis, n'en mestre, et le bourgmestre lui-même. seraient semés tout 
ln-art pa~ moins rigolo aussi. Il s'est 1·ecommandé à la de suite. 
~r~verllance de l'auuuste détenll'tlr de La savonnette li Alors, le bourgmestre de Malines s'est 1·évélé ttn hormne 

•1 11~ c11 imprimant le petit catéthisme de Malines. Le pudique. Ça devirnt banal, en Belgique, et les phénomènes 
fitht catfrhisme de Malines est un livre ]four lequel nous pudiques abondent dans ('f't heureux pays. On commence 
~s le pltts 71ro[ond 1·especl. Il y a trtJs longtemps que à ne plus Les distinguer les uns des autres, qu'ils soient 
~ b1m.~ nw[fres d'insfruction religieuse nous ont dit médecins, imp1i.mt>urs, bourgmest1·es. Ils commencent, r on trouvait tout clans le catéchisme: la rtponse à toutes aux yeux du public, à se confondre en une masse gélati-

unyoi~ses de l'âme, 1i toutes les obicctions hisfori- ncwir dont on ne sait pas bim en quoi elle consiste. ou 
!Vts ou scienti[iq11es. tout et tout. s'il faut marcher dedans du pied droit ou du pied gauche 
/' rh1·1:11/ier Dr-~sniii a clone trouvé lù-dedans un brevet pour que ça por·te bo11heu1·. 
1 thP1•rilier. Va donc pour le chevalier! On ferait des Le bourgmestre de Malines avait quelque chose à se 

1 
".Pour le voir à cheval. Il est vrni qu'on a dit tout faire pardonner. Il s'appelait Dess<nn. C'est évidemment 

'/Ulle qu'un bourgmestre de Malines est plutôt destiné un nom qui doit faire loucher le docteur Wibo qui, dans 
1 •a!ayer le trottoir dl>vant le palais archiépiscopal ou 4 les arandes circonstances, est auei11t de strabisme con• 

.'1r la portière il Son Eminence quand elle monte en vcrgent (Af. Plissarl, foi, au confraire, est atteint de 
Jllure - besogne qui a son élégance et dont on 'peut strabisme rliverarnt - manifestations rli[fh'entes d'un 
~e ~ll'e assez jier quand on voit dans un cardinal un mème élfll d'excit.ation). Drssain ! Il parait qu'at1trefois 
~~rsseu1· des apôtres, un prince de la smle vérita.lne cela s'écrivait des Seins et ç'aurait été très ioli de pouvoir 

1i'11e er quand, par-dessus le marché, ce cardinal se ti·ouve écrire et signer un iottr: « Baron des Seins >>. Voilà qui t ~n l'èritable grand homme ll'l que le {ut Désiré-Joseph aurait fait nigir <l'envie el de désespoir notre bal'On du 
'l'rtcr. 8ouleva1·d. Quoi qu'il en soit, et sans que nous ayom li 
~oug ~c désirons pas donne?· de coups cl' encensoir daM regarder à quelle date se lit le changement sur l'arbre 
ircctron de Afgr Van Roey; mais, enfin, nous ne voyons ghléalogique de notre phénomène malinois, le nom du 

~ ~d meme pas d'inconvénients non plus à déclare1· que liom·9mestri, .ç' i>crit Dessam, re qui vous a un petit air 
urgmesfre de Malines doit se trouver très rehaussé sanctifié. et sanctiliant de premier ordre, tout ce qui con­

~1~d il lui sert de caudataire. Ce sont les glorieuses ser- vient à ltn typographe qui compose le catéchisme de 
"~es de celle cha1·ge communale et municipale; elles Malines . 
lla·~'s.scandalisent pas. Mais le bourgmestre de &falines, Un tel nom p1'édispose encore notre homme aux granàes 

.;
1 11 a lini sa [onction de moutardier ou de porte-- actions, et c'est ainsi qu'on le vit se 1·épandre dans sa 1 ! 

-;i 
11 archilfy>isc<>pal se dit évidemment - porté à ce cité, muni de pots de peintm·e et de pinceaux, cherchant r ... : ~he condamnait' Ta/ley1'and - qu'il laut /aire quel- de droite et de gauche le,ç nudités de certaines a[liches. ' · 

r o.ve de 1·emarquable. Il en trouva. Tl y q.. touiours ce damné cinéma. avec ses j '. 
~·~h' eh ! en se faisant remarquer. il p.nirait peut-être placm·ds montrant des dame.s en robes de soirée, des 

Par trouver dans la cable de nuit de Carchev~que ce danu>s m1hne en maillo~, des bras nus, des iambes nues. , 
· .~~ brevet de baron qu'il n'a pa-s encore trouvé dan~ llorrrm· ! hori·eur ! D'un pinceau vertu.eu~. trempé dans • ~ 
.,, 11 tatéchi.çme de Afalines. Du zèle t Que [aire pour se lr rouge - oui 1 dans le rouge - notre bourgmeslr11 
~ 1 ?marquer? Des moulinets de son sabre de gala de- oignit doacement ces cuisses ou ces épaules. Aux corsages 
~ ,1 d~;r?evêque ? Cet archevêque est un homme de pai:i: décolletés, tl [1t mettrr des bretelles, de larges bretelles 
'Ir ntt peut-être au personnage: « Remettez ça daM mug<'S, rouges comme la robe de Monseigneur le cardinal 
~u, mon cher bourgmestre: vous allez causér lui-même. A Bruges, où il y a un phénomène du même 

~quoi ne pas voue adresser pour voa bijoux aux joailliera-orfèVretl 
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e qu'lt Afalinea, on peint les parties précieuses des 
1 nues, en bleu ou en violel, couleurs épiscopales. 

hiérarchie oblige et le bourgmestre de Malines peint 
rouge. Son pinceau est onctueuz, courageux et per-
q. C'est pour Dieu, c'est pour Monseigneur le cardi­

' c'ut pour la sainte pudrur que ce magistrat tra­
'lle. Il [audrait ~tre doué du plus mauvais esprit pour 

· e que c'est du vice. Nou&, nous n'en voulons rien 
're et nous disons que c'est de la vertu. Et tout cela 
rerait que drôle et vaudrait d notre bourgmestre ma­
. le numéro 32 ou 324 dans le catalogue des parti­

de la pudicité belge, si celu~ci n'avait trouvé tua 
p de manœuvres plus 1XUte pour y ezercer ses ~ 
ea /acuités. 

Ce champ de manœuv1·es, c'est un lac, un lac de quatre­
' Il hectares tout iimplement, le lac d'llo/stade. Vous 

Ï81ez l'histoire de ce lac. Il apparut un gour qu'on 
ravait p8s convoqué et d la suite de travaux de chl'­

de Ier. Il se révéla, s'étala, se dh!eloppa. Ce lut un 
• able miroir d'eau re{liltant notre ciel changéant du 
et qui, dans un pays sans grands imprévus, distille 

appréciable lumitre nacrée et berce de beauz rcfle~. 
alla non seulement de 6/alines, toute voisine, mais de 
coup pllts loin voir le lac, le lac d'Hofstade. Pour ~tre 

·' 'el. tout comme la cascade de Coo, d'ailleu1·s, iL 
aiou(ait pas moins un élément appréciable au cata-

e des curiosités et des sites du pays. 

O.i; mais il advint que des gens, voyant de l'eau, de 
lie euu claire sous un beau ciel en mouvement, se 

• que le bon Dieu avait donné l'eau d l'homme pour 
en lit usage, en sr lavant, par exemple. Et ils n'hé­

t111 P<l8 à prendre des bains. Des bains, proh pudor ! 
bre de l'austère tour de Saint-Rombaud ? Le bourg­

e rougit dans son intimité individuelle, comme une 
de cardinal ou comme les caleçons dont il dote les 
• es de cinéma. Il chaussa ses bottes de gusticier. 

•on grand sabre. Il s'élança dans la direction du 
tt 110us connaissez l'histoire. Le lac est cerné, con­

• On ne peut plus y accéder. Plus de bains I ~st-ce 
Jll'end des bains, ltti, le bourgmestre? Ou ,'il en 
'c'est dans de l'eau bénite et après avoir revêtu une 
• herm~tiquement fermée. Est-ce qu'il est dit dan1 
/GMchisme de Malines qu'on doit 1e laver? \'on. 
r trouve pas. Or, si ça ne ,'y trouve pas, ça ne 

fl.1'lle part. Qii'on 1:omble k lac I Oui. rruus, on 

ne le combla pas. Alors, le bourgmestre l'a cerné par un 
canal, par des barricades, par nous ne sU11ons quoi encore. 
Et il a aposté des agents de police - avec des armes, 
s'il vous plaft - sur l'unique chemin qui permet d'ac­
céder au canal. 

Ce /ut une iolie protestation. Le bourgmestre {ut grand 
comme l'antique. A tous les cris, il répondit qu'il a'en 
fichait et que, par-dessus le marché, il s'asseyait sur ceuz 
qui prétendent admirer la nature. Et il maintient tou­
iours par la lorce armée son interdiction sur le lac [atal. 
Remarquez que les gens les mieux pensants, les plus ho­
norablement connus, l'armorial belge et sa bourgeoisie, 
et des hommes d'Etat de tous lei partis, ont pri$ ou voulu 
prendre la défense du lac et de ion accts. Rien n'y fit . 
Le bourgmestre maintient ce que nous appellerons son 
point de vue. 

Or, il y a ceci d'admirable en l'espèce: c'est que le lac 
n'est pas sur le territoire de Malines. C'est qu'il n'est 
meme pas dans la province d'Anvers. Ce bourgmestre 
commet, au nom de la pudeur, un abus de pouvoir à peu 
près comme si nous nous melions d'aller défendre l'accès 
du lar de Genève auz gens de la <;otiété des Nations 
quand ils veulent se laver. Et iusqu'ici personne n'a tiré 
les oreilles à ce magistrat pudique. Personne ne lui a 
mis le nez dans sa petite histoire. La députation perma­
nente du Brabant a des h0111mes tout à fait remarquables. 
De qui tous ces gens-là ont-ils peur ? Serait-ce du cardi­
nal? Nous sommes tout à /ait convaincus que le cardinal, 
s'il s'est iamais melé d cette histoire, ne peut p0$ etre 
si bête que ça. Il pourrait expliquer > son bourgmestre­
peintre, quand celui-ci lui cire les chaussures, q·ue le 
pape tol~re dans son flatican des postures - comme doit 
dire le bourgm'estre - qui sont nues et bien plus nues 
que les dames des affiches de cinéma. 

Le lac d'Ho{stade et le bourgmestre de Malines com­
mencent à constituer un scandale beaucoup plus impres­
sionnant que celui de quelques baigneurs. On attend 
vraiment un homme doué de simple bon sens et d'une 
santé morale suffisante qui vtuille bien corriger ce ma­
lade malinois, le faire rentrer chez lui, tl ses petites /oncr 
tiom en lui remettant le manche Il balai. la brosse d cirer, 
la clé de la table de nuit, la seringue et tous les accessoiru 
dont, iusqfl'ici, il pouvait se servir en virtuose. 

Et si, vraiment, on a peur de lui [aire trop de peine, 
qu'on le nomme baron I Tl nous semble absolument digne 
d'etre baron, et nous votons pour sa baronnie. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

Ne rétrécit pas les laines • 

V L. 10'1 
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Le Petit Pain dµ 
A M. le €onseiHer 

Jeudi 
M.-B. 

Président des Assises, à Paris · 

L'événement date de huit jours, 'lomsieur le Président 
- événement dont \'OUS fùtes, a\·ec \ladame votre épouse 
et Monsieur votre fils. le hé1 os et la victime. Uais, bien 
qu'il date, nous de\'Ons le commenter, parce qu·11 est 
beau, parce qu'il est typique, parce qu'il rfvèle à tous des 
mœurs qu'on n'osait pas soupçonner. 

Présidant les assises, où fut jugé ce fâcheux llestorino, 
il vous arrivait de ne point romparailre toujours devant 
le siède. devant la France. la presse et le monde en votre 
gloire de pourpre el d'hermine. Dieu le Père peul. seul. 
être toujours en représentation parce qu'il ne souffre pas 
des mêmes besoins qu'un homme, qu'un simple homme 
tel qu'il l'a fabriqué. Un prt1~ident d'as.ti6e• doit, de 
temps en temps. se délasser. Un arc ne peul pas toujours 
être bandé, a dit un sage. Un président non plus. C'est 
pourquoi il y a des suspensions d'audience. C'est pour-
1uoi. après avoir siégé, vous rentrez chez vous pour y 

diner, pour y dormir, pour y baiser sur le front Madame 
la présidente, pour y reprendre des forces. 

Ainsi remis à neuf, vous regagniez l'enceinte de î1>lte 
gloire ; mais une foule compacte et vocitéranle en assié­
geait déjà les portes. Cependant, vous étiez, vous, le mal· 
tre, le maitre des portes et le mattre de l'enceinte el, d'un 
geste magniuque, vous pouviez y introduire qui il \'<Ha 

plaisait - votre bonne amie, si vous en aviei une - el 
celle de Monsieur votre fils. Mais, président austère, c'était 
votre compagne légitime à vous que v<>us meniez et votre 
fils non moins légitime. 

Qu'arriva-t-il et comment cela se passa t-il? Seul 
M. Van Cauwelaert. bour')'mestre d'Anvers, pourrait nous 
expliquer ces choses ën se reportant à ce temps glorieux 
et tumultueux où une princesse suédoise Pu-dessus de ta· 
quelle. cul tout rose, planait le petit enfant A TIO~. d&­
barqua. venant de ces pays de neige et ~ pait soleil. sur 
notre terre où l'attendait un prince charmant, charmant 
par définition el en style de journalisme de gala. On s'en 
souvient - nous nous en souvl'nons - l'enthousiasme de 
la foule fut tel qu'on égara le sac à main de belle-ma~~· 
le parapluie du beau-père, le sabre des aîeux, le bi1odu 
de la comtesse, le registre du chambellan et Je cab86 e 
~h~~~~~ . 

Ces événements sont restés dans toutes les mémOll'f:!· 
Ils devaient trouver à votre encontre, ~{onsieur le 
consPiller, une répétition bien parisienne. Vous rot.s 
tout simplement passé à tabac par la roule. Mada~e \'O~ 
épouse s'évanouit, re qui n'est. quoi .1u'on en dise. P~ 
une solution dans les grandes diffirultés. Elle Y perd~ 
un collier de perles, comme une simple figurante e 
music-hall, el Monsieur votre fils [ut délesté de son port~ 
feuille qui contenait mllle franrs. (Voua le gâtez l'f8l­
mcnt, cet enfant-là !) u-

Ainsi donc, les présidents d'assises. comme les 50 e 
verains, comme les bourgmestres, disposant ~e la .rortnl 
ne savent pas ou n'osent plus s'en servir. Voilà o~ vo 
les choses. Cela tourna mal pour Louis XVJ quan~ il ~: 
pêcha lcit Suisses de tirer sur la foule qui voula1tto•a 
dre les Tuileries d'assaut. L'aventure de Louis X . ue 
guéri personne m aucun de ses successeurs. On se Pd~il 
maintenant de voyager sans gardes quand on o le ne 
d'être gardé. On veut être Monsieur Tout-le-~fonde~~o les 
veut pas d ·escorte. C' e~t le mot que prononcent ' · ule. 
chefs d'Etat et celui qui fait le plus de plaisir à la:~ ~t 

C'est vrai, au fait, qu'un som•craui avec son escor biles. 
bien encombrant dans des rues où il y a des automo dans 
C'est vrai qu'un prilisident d'assises. s'il rloit rnarr:"lef1 )'iir la foule avec des estafiers à rlroite ou à gaur.be. aurai c~t 
de mener un détachement frhappé de la &h-Car~mOui O'J 
vrai ; mais il faut vouloir ce qu'on doit vouloir. 1 ri:> 
non. lei et tel granrls personnages repr~se~tenl-1 ~ é!Jt 
grands principes qui ont besoin d'~clat matfr1el ~out j•~ 
a.ppréciés pnr les simplPs? Qu'r•t-ce que ~·est qu udes d~ 
lice sans gendarmf's ? Qu est-ce qu'un roi sans gar ....a,i; 
corps? A von loir faire les gens trop simples. les a·-
finiront par de\'enir d(' simpJ('s gros. {J ce q1.t 

Ce n'est pas que nous tenionA tont que cela . ds 6~1 
des cavaliers d'escorte nous morrhent !;Ur les pieça .101 
jours de fêles nationales ; ce n'est pas tant que cro>'' 
nous tenions à recevoir dans l'estomac les roupsr d.~0115 ëe 
de gardes républicains ou royaux. Non ; nous 9~119 \'OO; 
simples réflexions. Il y a celle-ci qui s'impose: v~ 

~ L IËJART 
' fS 
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llliez donc en famille, voir comment on juge. VoU& 
ez montrer à votre femme. « Poupoule, je te vais 
lrer comment on condamne un homme à mort ! » 
! eh ! n'aviez-vous pas répété la scène, par hasard, 
matin, chez vous, en vous détournant quand vous étiez 
caleçon, la face toute barbouillée de s:ivon, et le 
r à la main, pour a~iter, dans la direction de votre 
e, la dextre d'un Juge redoutable - ceci à titre 

traînement et pour être stlr de ne pas rater v-0tre 
d~ scène. Le juge des Plaideurs invite Isabelle à v~ 

101r mettre un homme à la question : « Cela fait tou· 
passer une heure ou deux. » 

!près tout, la vie est chère. Un magistrat ne 
pas mener sa femme aux Polies-Bergère ou 

J:alais d'exhibitions coOteuses. Les fauteuils sont 
e prix dans ces endroits-là. Alors, il la mène 

: l'établissement où il a des entrées de faveur; 
11 est lui-même le premier rôle ou rlutôt le second 

l'accusé et il se montre dans l'exercice de ses rone-
'.dans l'exécution rie ses performances de choix. après 

111. pourra .prononcer la question classique: cc M'as-tu 
Ill ~.&.:tu. bien vu quand j'ai lu le Code ? M'as-lu vu 
nd.J a1 dtl qu'on introduise l'accusé? '.f'a&·tu vu quand 
dit : « Mestorino, n'avez-vous rien à ajouter à votre 

t se? » 
:~cuns se scandaliseront peul-être que la magistrature 
. ·~est la même, d'ailleurs, en Lous pays - s'ass1-

ainsi aux gens de théâtre. Mais les gens de théâtre 
l'lr ex~mple rendent un signalé service à notre temps. 
ctibtra1gnent les chefs d'Etat, les chefs de la Justic», 
c els militaires, aux belles attitudes, aux oea'Jl 
r:s, ~ l'étude du rôle dans un temps où on se laissP. 
• ,0u on est veule, où on se néglige. comme le prv..ivP 
.1abandon des gardes du corps el de toute escorte. 
~mple de ces Messieurs des théâtres contraint t>n.:ore 
~r . idents ou les chefs d'E.tat à avoir de beaux gpsti.q, 
.!1hlud~s impressionnantes, à soigner leur apparence 
·:e~ta1re. De tout quoi il nous faut les remër1:t~ ·• 

! 11 nous faut vous féliciter aussi, Monsieur le ~on-
~· de ce que vous avez voulu <lonner du col et 
,u~se-col à une magistrature un peu affaissée. Vous ·ir cela non pas rour nous, mais pour Madame la 
lnte. votre épouse. C'est pourquoi nous lui l)~•es-

~lud elle comme à vous, el nos îélicilations et nlllre 
e. 

!{es »liettes de la ;Jemaine 
A la Société des Nations 

On dirait que les augures qui font partie du Conseil de 
la Société des Nations se sont donné le mot pour ridicu.­
Jiser cette institution en qui on a mis tant d'espoir el qui 
pourrait rendre de grands services. Celle session-ci du 
Conseil est encore plus ahurissante que la précédente. 
Dans l'affaire polono-Jithuanienne, on avait commencé 
par faire moucher par Chamberlain en personne ce petit 
polisson de Voldémaras qui s'est amusé à bafouer l'Eu· 
rope jusqu'à prendre une ville polonaise pour capitale. 
ar11ie on n'a pas tardé à revenir à de meilleurs sentiments 
li l'égard de ce trouble-paix. Le Conseil a imaginé de 
prendre une résolution selon laquelle l'accord entre la 
Pologne et la Lithuanie 'evait être réalisé en septembre. 
Cela ne ressemblait en rien ni à une sanction ni à une me­
sure comminatoire. Eh bien ! il a suffi que le moucheron 
lithuanien y opposât son veto pour que celte résolution ne 
pot être adoptée. Dans l'affaire des mitrailleuses de 
Saint-Gotthard, on a trouvé moyen de tout noyer dans la 
pommade et l'impression que l'on retire de cette belle ses­
sion c'est que la S. D. N. est arrivée à une impuissance 
à peu près totale. Quelle chance que la Belgique ne Fasse 
plus partie de ce Conseil qui est en train de perdre ce 
qui lui restait de face ! 

lA PANNE et les plages du Sud-Ouest. Dem. broch. et liste 
rl'hotels à I 'Association r~gionale des Hôteliers ,LA PANNE. 

Plus d'un million 

de litres de gaz naturels comprenant les gaz rares s'échap­
pent quotidiennement de la source de CHEVRON. 

Le neutre intégral 

Le grand premier comique de cet aréopage est ce bon 
Jongheer Bclacrts \•an Bloclcland, ministre des affaires 
étrangères de Hollande et délégué de son pays au Conseil. 
C'est le neutre intégral. Il a une peur bleue d'avoir l'air 
d'avoir une opinion sur quoi que ce soit. Il lall penser a 
ces Holla~dais que l'on a connus pe~~ant la guerre, qui 
ne pouvaient acheter un tube d'aspmne des usines du 
R~ône sans acheter immédiatement aussi un tube d'aspt· 
nne Bayer. D~ son rapport sur l'affaire polono-litbua· 
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nienne, il a trouvé moyen de féliciter les deux par­
ties de leur bonne \'Olon~. Alors, comment veut. 
on que M. Voldémaras ne continue pas à employer 
les manœuvres dilatoires, grâce auxquelles il berne la 
S. D. N. depuis un an ? Donner raison à la Pologne ! Pen­
sez-vous ! Et que dirait-on en Allemagne ? Ce Belaerts 
Van Blockland est de ces Hollandais pour qui la crainte 
de l'Allemagne est toujours la fin et le commencement de 
la sagesse. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BRrLLANT FMNÇAIS. 

La ceinture esthétique C. C. C. 

est portée par les élégantes et les sportives parce que, 
grâce à sa grande élasticité, elle n'entrave pas les mou­
vements du corps. C. C. C., rue Neuve, 66, el suce• sales. 

Un travers 

Ce ministre avait des dtHauts politiques évidents quand 
un portefeuille ministériel lui fut, pour la première fois, 
confié. Mais comme il a une volonté d'acier et une lumi­
neuse intelligence des situations, il exerça sur sa propre 
personne un contrôle sévère : il apprit le sourire politi­
que, il dompta la violence d'un caractère peu endurant; 
il s'imposa les S<>uplesses de l'opportunisme et, s'atta­
chant à être moins personnel, il arriva à se montrer moins 
distant. Le succès récomp1msa ce bel effort, puisque, de­
venu premier ministre, il s'imposa par ses qualités déjà 
établies et main~nant mieux mises en œuvre : les adver­
saires politiques s'humanisent ; leurs préventions se dis­
s1pent; les sympnthjes du grand public lui fonl cortège ; 
il ne possède pas la popularité, mais il inspire la con­
fiance à l'homme dans la rue - et l'on commence à 
dire couramment que, s'il n'a pas encore fait la preuve 
qu'il ~t un homme d'Etat, il a déjà démontré qu'il est 
un chef de gouvernement. 

Mais ses amis eux-mêmes assurent que. de ses tra"ers 
d'autrefois, ceux des débuts de sa carrière politique, il 
en a conservé un regrettable : c'est de lire, tous les ma­
tins, avant de commencer sa journée. toutes les cou­
pures des journaux qui ont parlé de lui. 

Les vieux suppôts de la politique affirment qu'il n'est 
pas de plus mauvaise préparation au travail quotidien. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eug~ne Draps, rue de I' Etoile, 155, Uccle· 

La présidence de la Chambre française 

l'impartialité, } 'honnêteté intellectUJelle ne font de dou 
pour personne, pas même pour nos communistes. Mais, 
en France, ce n'est pas tout à fait la même cbost. 
président de la Chambre est dans l'Etat un perso 
nage beaucoup plus oonsidérable que chez nous. En c 
de crise, c'est lui que co suite d'abord le président de 1 
République et puis tout de même M. Bouisson n'a pas a 
Palais Bourbon la haute situation morale de M. Brunet 
la Chambre belge. Aimaible, familier, spirituel, c'est 1 
type du politicien sympathique. Incontestablem1:nl1 il 
sympathique à tout le monde el son élection ne fui P3 
seulement un hommage à son impartialité, mais ce ! 
aussi le symptôme de l'indifférence croissante des pohl 
ciens pour la politique ou ·u moins pour les idées ~I 
tiquce. Il nous faut un bon président, disaient le~ (t . 
garçons l>, les combinards, qu'importe qu'il so!t soc1 
liste. Et puis, i:l est si peu socialiste, ajoutaient-ils. C'. 
vrai, ce M. Bouisson, industriel et Marseillais, est soc! 
liste à la manière méridionale, c'est-à-dire que son~ 
lisme est une vague tendance démocratique et. ant1 d 
cale. Mais, tout de même, il a adhéré en principe aux. 
cisions des congrès, il est, toujours en pri.ncipe. parti_ 
de la lutte des classes et de la nationnlisahon des m~} 
de pr-0duction. lui, le pr~sident d'une assemblée ou 
geoise. Il y a des cas nù il faudra bien qu'il. re;;te 50~ 
à la discipline du parti. Il est vrai qu'en pr1nc1pe no 
Brunet est bien républicain. 0 comédie! 

Le Cou1"Tier·Bourse-Taverne, 8, r. Borgval, est reco~I 
pour ses petits plats (roids avec mayonnaise uature 

L'ondulation permanente 

réalisée par FHILIPPE, spécialiste, résiste tant â ~; 
qu'à l'eau sans altérer le moins du monde la 10~~t. la texture du cheveu. Bd. Anspach, 14'· T. · 

Un grand orateur s'est révélé 
l'i'" 

On ~ous avait conseillé de. lir~, dan~ !e Compte e 
analytique du Sénat - publication 0Uic1elle, ~us 
sait - les discours de M. le sénateur Matagne. ne sé 
avions été sans enthousiasme, n<>us atten.danl à ur à-r' 
de phrases mal bâties, mal reliées, s'expr_1mant P:u 0ur 
près et ornées, çà et là, de quelques balivernes 
tées encore par quelques âneries. . ~I taane 

Eh bien ! c'est bien mieux que tout ça : M. '~ ~orn 
un merveilleux orateur dont l'éloquence conna 'es de 
la pailette du meilleur peintre, toutes les ressourc 
couleur. . d nier fi! 

Du discours qu'il prononça le 15 ma.1 e~ doo'ni:: 
trois extraits. A vous de décider auquel li fau 

Cette Chambre élue sous les auspices de Poincaré, res- pomme. _ d la jeune: 
tauro.teur du franc, cette Chambre dont l'élection était Extrait n° 1 : « Aux éducateurs Iniques t ~'école p11 

apparue d'abord comme un coup de barre à droite, vient je dis : courage, nous vous défendrons1 e nvicuons 
d'élire un président socialiste, M. Ferdinand flouisson. t.e que avec vous. Va, écol~ respectueuse ~es comain n1r1 

n'est pas en Belgique qu'on pourra s'en étonner pmsque tcus; va snns te lasser 1ama1s, ouv~e d u~e 
5 

les cha · 
nous avons .nous aussi pour président de la Chambre un nelle, largement, les portes du savoir et antranchOnt 
socialiste, l'honorable M. Brunet qui jouit vraiment de de l'ignorance, creuse ton franc sillon au 
l'estime et de la sympathie de tous ses collègues et dont ton soc ! » 

11111
nin 
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Extrait n° 2 : « Comment un homme de la qualité de 
ll fan Overbergh peut-il soutenir qu'il n'y a aucune dif­
férence entre socialiste et communiste? Vous rendez-vous 
compte du mal que ferait cette parole si, avec une sou­
plesse d'acrobate qu.i enfourche une pouliche échappée, 
vos propagandistes saisissaient votre affirmation par la 
crinière, s'enlevaient deS6us d'un coup de jarret el s'en 
allaient répéter partout votre mensonge ? » 

Extrait n° 5 : « Vous avez semé ici, Monsieur Van Over· 
bergh, jeudi dernier, un bruit léger « comme l'hirondelle 
ayant l'orage ». Mais il ne s'enîlera pas. Grâce à ceux qui 
a~ment le socialisme et sont les prêtres d'une doctrine de 
dignité et de liberté, d'une doctrine de justice, de bonté, 
il. ne grossira pas. li sera arrêté par ceux qui répudient la 
violence et pratiquent une docl:'Îne qui clame à tous les 
hommes de bonne volonté sa foi inébranlable en la soli­
darit~ et la fraternité humaines une doctrine qui, oontre 
rents et marées, poursuit sa carrière en versant des tor­
~nts de lumière sur ses obscurs blasphémateurs. » 

Le Compte rendu analytique fait suivre cette péroraison 
4e la mention : (Salves d'applaudissements d gauche). 

Respectons les sentiments exprimés par cette salve ... 
On nous affirme que ce Jaurès imprévu est ingénieur 

t! professeur à l'Université du Travail de Charleroi .. . 
Poun·u que ce ne soit pas professeur de français .. . 

DE CO'\I~CK. DétPctive d.:. l'(J.nfon belge. Seul groupe­
tent proressionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
b. di8cipline, 88, boui. Aospach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

nêve d'un fumeur 

Qu?nd, en[in, j'arriverai au paradis d'Allah, 
Pu1ssé-je l'entendre dire : « Qu' il entre ! », 
Car de toute sa vie, il [uma, les Abdulla. 

llestorinade -
L'affaire Meslorino fut, cette semaine, le grand évène­

:en1. de Paris. Evôncme11t mondain. esseohelfement. 
~ Poincaré. qui prononça un grand discours, fut moins 

OUlé que l'accusé du jury de la Seine. Rien n'est plus 
l%te: Q<>urquoi M. Poincaré ne se sert-il pas du triboulet 
~ 1111m~ère d'argument, au cours de ses polémiques par­
• ~enta1res? Les damt:s du monde avaient envahi le pré­
rlre et déserté la tribune politique, qu'elles -Ont coutume 
Eii~cuper aussi. Jadis, n'étaient-elles point les auditrices 

es d'Henri Bergson ? · 
~?Ut ceci donne à réfléchir : la femme du monde va suc­
~n si\•ement chez Bergson. chez Poincaré et chez Mesto­
flO:· C'est de l'éclectisme. Mais cet éclectisme est-il fait 

r renforcer la oonviction des féministes? 

~~\7'JL1 HOTEL, Digue de Mer, Ostende, est ouvert 
l'e a~brei- avec petit déjeuner. 

rnier confort. 

~ 
'hi 
ana·en disparu depuis l'armistice, tout au moins e11 ires 1 

~:~Rne~ vite et beaucoup à tout prix est la devise de 
de Ir oup de comm('rçants. Il est d'autant plus agréable 
tt 811 outer. un ma~asin où l'on peut acheter de c-0nfiance 

c· p li& Juste prix un article aussi trompeur que le ha~. 
bctu~! parce qu'il vend la meilleure qualité, garantie sur 
d'Are~i..~ue vous achèterez chez « Emmel », 56, rue 

'Wel'g (près Galeries Saint-lluberl). 

Locarno ... et bonneterie 

Les marchands allemands se réinstallent à Bruxelles; 
ceux qu.i sont revenus ont mis une sourdine à leur re­
tour, et cette discrétion valait au moins qu'on les ignorât. 
Les plus malins seraient-ils rentrés les premiers ? Un de 
leurs congénères se p1 êpare à ouvrir un magasin de 
bonneterie - ce qui esl son droit. Mais tout d'abord, il 
manque de gollt au point de raire peindre aux couleurs 
de l'ancien Reich - blanc, rouge et noir - la palissade 
qui couvre la façade en reconstruction. Puis, il traite ses 
concurrents belges (dont la plupart ont fait la guerre) 
exactement comme les feldwebel (peut-être en est-ce un ?) 
traitaient nos compatriotes qui tombaient sous leur coupe 
- et sous leurs coups: Des émissairEs du bonnetier de 
Poméranie se postent devant les vitrines des marchands 
belges, prennent ostensiblement note des articles mis 
en vente et des prix marqués. Ils poussent le kttlot jusqu'à 
entrer dans les magasins, engagent la conversation avee 
les vendeuses et s'efforcent de les d6cider à passer au ser­
vice de !'Allemand, à des salaires mirifiques. Ils négligent 
évidemment de dire pour combien de temps - car sans 
nul doute celles de nos c-0mpatriotes qui se laisseraient 
prendre à cet appeau iraient simplement chauffer la place 
de vendeuses saxonnes qui les remplaceraient bientôt. 

DUPA 1 X , 27, roe du f'ossé-au:r-Loupa 
Son costume de plage à 900 francs 

Vouloir 

c'est régner sur soi. Ayez la volonté d'être bien habillé et 
vous le serez. Payements meusuels. Grég-0ire, tailleurs 
pour hommes et dames, gabardines, tissus, 29, rue de la 
Paix. Tél. 280. 79. Discrétion. 

Autour d'une excursion sur l'Escaut 

M. Lippens, ministre d'un tas de choses et notammenf 
de la Marine, avait invité, mardi dernier, nos confrères à 
excursionner sur l'Escaut. 

Sous la conduhte de M. Claes, ingénieur en chef, direc­
teur des services maritimes, ils allèrent jusque dans lps 
eaux oéerlendaises assister aux dragages effectuée dans 
la fameuse passe de Bath. 

Excursion instructive, très agréable, favorisée par !t · 
temps. 

Conclusions : l'Escaut est un neuve sauvage, il doit ~tre 
surveillé; sa sinuosité est naturelle. il ne faut pas la mo­
dirier. Les dragages assurent sa parfaite navigabilité. Les 
Hollandais sont des amis, mais leur tutelle est indéi1i­
rable. 

PIANOS E. VAN DEB ELST 
Grands rbon rle Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Une conférence sur 1' eau 

« Vous n'êtes pas venus ici pour vous amuser ... » ei 
M. Claes, fonctionnaire distingué et érudit, de parler de 
l'Escaut, sur l'Escaut. Sagement, trente confrères se ran· 
gent autour de lui. Pendant une grosse heure, ils écou­
teront le disert conférencier. 

« L'Escaut s'ensable ... c'est naturel; il a des sinuosités 
c'est encore naturel ; son lit a des profondeurs variables' 
c'est toujours naturel. On ne peut, comme le demandait 

en 1924 un député, devenu en 1925 ministre, bétonner let 

~ 1 
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rives et le fond de l'Escaut (sic) ... VoyPtZ le banc de Saer­
tingen en 1909; le voici en 1.914: il est plus grand, puis· 
qu'il a cinq ans de plus. Le banc de sable, comme l'hom­
me, doit mourir ; mais rien ne se perd dans la nature : 1e 
banc de sablt> se retrouve ; le revoici en 1921 et encore 
plus grand en 1927 ! Nous le suivons pas à pas, pour 
l'empêcher de taire des blagues. pardon, de l'obstruc· 
tion ... 

» Voici un i. ~ré-Ographe. qu'il ne faut pas confondre 
avec un marécage ... Le profil de rEscaut n'est pas idéal, 
pas plus que le mien ne ressemble à celui du discobole. 
Je suis comme le neuve, un homme-nature; il ne faut pas 
me modifier; laissez le fleuve suivre son cours. 0 alti­
tudo / » 

Les professeurs d'université parlent bien, mais ils par­
lent trop. Un spécialiste n'est pas toujours une compé­
tence. DPfiez-vous des messieurs en habit et cravate blan­
che, dont la chemise porte des taches de café ... 

VA:i ASSCTIE, détective de l'lJnion belge. seul groupe­
ment pr0Fess1-0nnel exerçant sous IP c-0nlrôle d'un <:onstil 
de discipline. 47. rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 575.52. 

Un déjeuner sur 1' eau 

Il était une heure et demie ... Ventre afiarr~ n'a pa11 
d'oreilles. On se mit à table. Le service marcha à sou­
hait. les garçons jetant à l'Escaut les reliefs. Un confrérb 
voulut les imiter; mal lui en prit. M. Claes rappela à tous 
qu'il se verrait forcé de dresser procès-verbal, les eaux de 
l'Escaut devant rester pures ! Abyssus abys$ur· invocat ! 

Dans un grand pays républicain, il faut au pouvoir des 
royalistes et des communistes pour ra:re remuer les 
Morses de The Destrooper' s Raincoat Co Ltd. 

Le W.C. 

- Où est-il? 
- Il n'y en a pas; ici tout~à-l'égout va à l'arrière el 

joue « Manneken·Pis » ... 
Ainsi fut [ait. 
Un confrère clébrouillard découvrit le petit endroit, le 

signala aux autres et, restant à l'entrée de l'escalier étroit, 
perçut cinquante centimes après chaque opération. 

Lee abonnemente an:t Jonroan:t et publication~ 

belge&. traneai8 et anglaiii 11nt re<;ul'I A l' AGENCE 
DECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

La note patriotique 

M. Devos. du cabinet de li. Lippens, poss~de une jolie 
voix de baryton. Au nom de son ministre, il rendit hom­
mage à la presse et salua avec émotion le passage d'u11 
navire du Lloyd Belge battant pavillon aux trois cou­
leurs nationales 

fi'luctuat nec mergitur ... Notre spirituel confrère lié­
geois, U. Horrent, Ut chorus et chanta un couplet de ... 
Yeri fAvmir / 

POUR LES INDUS'l'R.IELS QUI FONT BATIR: 
le bur. d'études J. TY'fGAT, ing., av. des Moines,2, à Gand. 

Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez voire parfumeur 
de demander une bolle de poudre de riz LASEGUE. 

Noté· et les petits oiseaux 

Chacun sait que la statue élevée à Jean Noté dans sa 
ville natale a donné lieu à force controverses; mais la 
garté wallonne aidant, il a, somme toute, coulé moins 
d'encre q•1'il ne s'est éooulé de plaisanteries à Tournai. 

D'abord, tout c<>mme une porte, il [aut qu'une bouche 
soit ouverte ou ferm~e. Celle dt" Noté étant ouverte, et une 
fois écart~e la question du gramophone placé dans le socle 
par la main des hommes, le bon Dieu a lui-même pourvu 
à la solution du problème. On nous apprend, en effet, 
qu'un couple de merles, profitant de l'occasion, est venu 
nicher dans la bouche du chanteur. Quelle plus poétique 
consécration de son talent pouvait-il donc rê\·er? 

Nous sommes sOrs qu'au Paradis, où il est assis da~s 
le fauteuil à la droite de sainte Cécile, Noté pousse sa vo1· 
sine du coude, et lui montrant, de haut, le bronze har­
monieux, il lui rredonne le reîrain qui, en Wallonie. da~s 
les concerts intimes et chanté en chœur oar les aud1· 
leurs, remplace souvent le triple ban traditi.onnet : 

Nom d'un chien! 
Qui cante bin; 

S'il estot dim n' gayolle, 
On dirot, 

Nom dés zos, 
Qu& c' t' in mâle dé pierrot! 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817.89 

Gros brillants. Joaillerie. Horto~erie. 

Avant d'achete1 ailleurs. comparez les pris de la 
MAISON HENRI SCHEEN, 51. chaussée d'lxelles. 

Notes d'un combattant 

TI faut lire ces Miettes de l'histoire de la campagnt 
1914-1918, recueillies par notre sympathique confrède, 1: 
major Tasnier. « Noss Jacques » a écrit la préface. e de 
petit livre sincère, bourré d'anecdotes et dépouillé 
toute 1 ittérature. . 

0 . d . saisir n y retrouve la même verve, la même cphtu e " . du 
l'aspect tragique ou gai des événements qui ont f~1~0, 
major Louis Tasnier le plus populaire de nos écr11' 

militaires. 

. hè e ellt lA VOISIN est pfut-étre la voiture la plus c É 'liseJ• 
~st st!remtnl la meilleure. 55. rue des Deus- g 
Téléphone 551.57. 

Allez à l'Ermitage 
. cui•int, 

le nouvel hôtel-restaurant. Cadre exquis, bonne 157 99. 
chamb•eo conf. Garage, 92, Bd. d'Ypres, Brux. T. · 

Sur la mort de A. Madoux 

La funèbre nouvelle de la disparition d'Alfred ~a::r: 
nous est arrivée, la semaine dernière, au ~orneJJ n qud: 
mise sous presse et nous n'avons pu que dire, eil ait9 
ques lignes, le deuil dont le journalisme belge éta 

~~· ~~ 
La loyauté d'Alfred Madoux était proverbiale./ dait le! 

article de toi. Soldat du libéralisme, il en dé .cdécourl' 
prÏflCipes avec ùne conscience et une ferm~té in aneirt. 
geables : son journal n'était point pou~ .lui udne !~ 
mai& u.n poste de '°mbat, une tradiuon e 
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Homme de principe, il ne connaissait que la voie la plus 
droite : on sait l'attitude d!kidée qu'il adopta, pendant la 
guerre, vis-à-vis des ennemis du dehors et du dedans, le 
ioulnet qu'il posa d'une main sare sur la joue ministé­
rielle de K. Huysmans en refusant la commanderie que 
eelui-ci avait cru habile ou légitime de lui orrrir; le geste, 
encore, par lequel il jeta au nez de ~f. Carnoy sa démission 
de membre d'un comité de presse où ce ministre léger et 
lhUri avait fait figurer un aktiviste notoire : ce geste eut 
au moins pour résultat la dissolution immédiate du dit 
comité ... 

A une époque où les hommes de caractère se font de 
plus en plus rares, Alfred Ma doux fut· un carncthe. Il sut 
maintenir, pendant tout le temps de sa direction, I' <c es­
prit de la maison ». cette doctrine libérale si ferme et si 
~isonnable, si sincèrement patriotique, si honnêtement 
Juste milieu qu'elle paraît avoir été fixée, une îois pour 
loutes, lors de la fondation du journal, comme par une 
charte. 

. Alrred Uadoux, sans défaillance, a défendu ces prin­
e1pes contre l'anarchie moderne. L'Etoile, sous sa diroo­
ûon, rut la douairière de ' 1 presse, celle qui admet comme 
<rticle de foi la défense de la nation et de la ramille; mais 
dl~ sut 111 faire sans emportement et sans brutalité, avec 
•aimable aisance d'une vieille dame qui a vu beaucoup 
~choses et qui sait s'arcommorler de l'évolution générale. 
!ifred Afadoux la guidait et la soutenait dans ce rôle 
Comme un bon oetit-rils soutient sa grand'mère ... 

llEYER Détective de fUnion belge. Seul groupement 
~erçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
~ Palais, 32, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Les bas Louise --
97, rue de Namur 

Remmaillage gratuit. 

~es peintres au Salon 

Cette aimable dame ne se targue pas de connaître le 
119

11! de tous les peintres anciens el modernes. Elle fré­
~ente très régulièrement les salons ?ù !eurs .œuvres _sont 
!!posées, mais elle les fréquente ams1 qu'il convient, 
lrec autant de moralité que de préoccupations esthétiques. 

Les artistes français n'ont pas la réputation d'être des 
~1l'llographes. Aucun d'entre eux n'a, jusqu'à l'heure pré­
:te, mérité les foudres de ~f. Wibo. Pourtant, l'aimable 
~rne dont nous parlonti r'est montrée un peu choquée de 

qu'elle a vu au dernier Salon. 
~":'" Imaginez, a-t-elle dit avec indignation. une i:euvre 
!t 
1
tPrésente douze personnes toutes nues ... des hommes 

· es femmes ... c'est d'une inconvenance .. . - c· Ce est une partouze ... 
~~1 lie aimable personne rénéchit. Puis, au bout d'un · ant: 

Y;- Peut-être. Ces peintres sont si nombreux ! On ne 
Pas retenir tous leurs noms ... 

~Joi qu'on dise 

Le« ROSSI » 
Est l'apéro de midi. 

* 
Franchise postale 

De tous temps, quand on écrivait à un ministre, OB 
jetait sa lettre à la poste sans l'affranchir; il paraît que, 
sans crier gare, l'administration des postes a changé cela 
- il raut, à présent, que tout se paye - et on nous conte 
la mésaventure arrivée à un honnête citoyen qui, ayant 
écrit à une de nos excellences au sujet d'une affaire admi­
nistrative, a vu revenir ~a missive avec l'invitation d'avoir 
à payer le double port. 

Donc, à présent, les ministres, vu l.a misère des leinp!, 
refusent d'accepter les lettres non affranchies. Ils de­
vraient bien nous faire savoir aussi si, à l'avenir, il fau­
dra y joindre un timbre de soixante centimes pour la 
réponse. 

POORQUOJ payer cher une voiture quelconque, quand 
Packard vous ofrre ses nouveaux modèles à des prix aussi 
intéressants ? 
Ane. Etablissements Pilette et Co, 15, rue Veydt, Bruxellea 

L'exactitude est la politesse des rois 

dont ont hérité les avions d'lmperial Airways Leurs ser. 
vices jounaliers Bruxelles-Londres et Bruxelles-Cologne 
sont remarquables pour leur ponctualité. 1" étage, 68, 
boulevard Adolphe Max. Tél. . : 164.61, 164.62. Aérodr. 
551.21. 

La première victime 

La semaine dernière se donnait à Liége un tournoi gas­
tronomique entre les premiers « chefs » de la Cité 
Ardente. 

La cérémonie se prolongea, à table, évidemment, p1u­
sieurs soirs de suite. 

Or, dès le samedi matin, lendemain de la première 
rencontre, on pouvait contempler, boulevard d' Avroy, 
abrité sous son seul bolivar, un journaliste bruxellois, le 
geste ataxique, la démarche hésitante, se laiSiSant trem­
per par l'orage plutôt que d'ouvrir le parapluie qui lui 
servait de tuteur. 

Le pauvre garçon avait l'air de « rider », C-Omme on 
dit à Liége et, parfois, à Bruxelles, plutôt que de marcher. 

Etre knock-out dès le premier soir! Ça lui apprendra 
à vouloir usurper le sacerdoce du grand-prêtre Isi. arche­
vêque de Gueule, comme eôt dit le bon ancêtre Acolifibras 
Nasier, et - par la grâce du Homard à l'américaine -
cardinal de Cuisine. 

AU PUY.JOLY, d Tervueren, téléphone 100, reslaurant­
salon, rue rle la l.1m1te, le plus intime el le plus confor­
table ries environs de Bruxelles. 

La Joaillerie Rousseau 

Pour vos bijoux, vos cadeaux 
101, rue de Namur (Porte de Namur, 

Les « traîtres » 

~ 
peinte à. la CELI.UI.OSE par 

lec ~ltHan IPH:'l'lmE~. rue Herkcrs, 48-54. 

Un Liégeois authentique inaugure le rôle des Païens au 
théâtre de marionnettes : ce sont les « traîtres » qui, sous 
les ordres du Marsiles, attaquent les Pairs de France dans 
le défilé de Roncevaux. 

"11 ;~ 1~1.dra n1 la boue, 111 le goudron, sera d'un entretien 
Uo brillao t du rab le. 

Une scène populaire du quartier de Sainte-~farguerite 
qui vient, à la mort de son propriétaire, d'être acquise 
par le musée de la Vie Wallonne, avait trouvé des person-

'! 
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nages plus symboliques encore pour les trahisons et les 
batailles en masses compactes. Toul simplement des fan­
tassins de l'inoubliable i65e régiment d'infanterie all~ 
mande, qui s'illustra dans la banlieue liégeoise. Ce rcgl­
ment, comme punition, a fait des marches forcées en Pa­
lestine, dans le dérilé de Roncevaux ou en Bretagne. Il a 
été défait quelques centaines de fois par Charlemagne en 
personne ou par Oger le Danois, à la grande ioie d'une 
marmaille enthousiasmée. 

Pauvre théâtre, qui essayait de nous venger ou de 
'1ous consoler - de bien des choses, de bien des deuils ! 

GERARD, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
professionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil de 
discipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. ·- Tél. 294.86. 

Je ne suis pas fichue de me rappeler 

où j'ai acheté ce pépin ! »Vos bottines portent une mar­
que, vos chapeaux aussi ; vos robes sont signées. te para­
pluie ne fait-il pas partie de votre toilette ? MONSEL, Gale­
rie de la Reine, 4, est &u même rang que votre bottier, 
votre modiste et votre haut-couturier. 

Liège: 55-55, Passage Lemonnier. 

Anniversaire 

Pourquoi Pas ? tient à le signaler, corrime il signale 
toutes les choses joyeuses et profitables : la République 
d'Outremeuse a un an ! Depuis sa naissance, elle n'a cessé 
de s'embellir el d'engraisser. N'est-elle 9as née, en effet, 
des fêtes gastronomiques et n'a·t-clle pas été lwue sui 
les fonts baptismaux par les plus fomeusrs « trognes » 
de Belgique, qui l'arrosèrent à bouteilles que veux-tu ? 

LES TRUITES doi1•ent être vivantes pour leur prépa­
ration « au Bleu ». Aucsi on peut les nrlmirer prendre 
feurs ébats dans le vivarium du << ROY D'E~PAGl'IE ll, 

Petit-Sablon. Sa réputation est faite pour sa ruisine et 
ses vins. Grands et petits salons. - Tél. 265.70. 

Villers=sur= Lesse 

A proximité des célèbres grolles de Tfan, cette localité 
originale au nom évocateur de superbes paysages. est eu­
cercl~e dans le domaine de Ciergnon, dont le presllgieux 
château domine la vallée oi.t serpente la fameuse riYière 
aux truites. 

Excursionmstes qui voulez passer agréablement quel­
ques jours de 1·acances. venez-y ! Vous y trouverez bonne 
chère el bon gîtP. à l'hôtel-restauranl LE P,\ \'lLLO:-;. 

Garage, essences, huiles. - T~/. : Rorhrfort 120 
Ouvert toute l'année. - Prix modérés 

L'utilité du savoir=lire 

C'était au bon vieux temps. 
Une petite commune •urate du pays de Liége a1·ait ren­

voyé à leurs choux el à leurs veaux ses bourgmestre. éche­
vins et conseillers catholiques et les avait remplacés par 
t<>ul un lot d'opposants. 

On enseigna donc à ce vieux brave homme à tracer une 
façon d'hiérogly~he qui était censé être sa signature, el u11c 
croiI au crayon indiquait, sur les documents officiels. 
l'endroit où ce signe fatidique devait être dessiné. ~.s 
choses n'allèrent pas plus mal, les autres remplissant en 
réalité la fonction. 

Mais, un jour, le fils du châtelain de l'endroit vint à 
mourir. La sépulture se trouvait dans un lieu voisin. 

Le secrétaire communal prépara tous les documen15 
indispensables au transfert et les remit au cocher du chà· 
teau avec mission d'aller les faire signer au maieur au 
passage. 

Le cocher exécuta ponctuellement sa mission. Le fermier 
se c~pa sur le nez une paire de lunettes, tou~na. et. re· 
tourna les p:ipiers tant qu'il eul trouvé la croix rnd1C?· 
trice; puis, y ayant griffonné ce qui faisaiit figure de si· 
gnature, il les tendit au messager en lui demandant avec 
intérêt: 

- A propos, et vosse djône maisse, kimint va-t-i donc? 

Le repos au 
ZEEilRUUGE PAL.\CE HOTEL 

1ernier confort à des prix raisonnables. Chass.P, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Hudson et Essex 
lancent deux nouveaux t1pes de voitures a\'ec suspensio~ 
et freins s'adaptant aux difricultés des routes be~f 
Essayez la nouvelle condu1tp int~rieure E~SEX à 46,75

11 
r. 

4nciens Etablissrmrnts Pilctte, 15, rue Veydt, Bruit ts· 

Critique artistique 
9 · ·n de 

M. A. D ... , rendant compte. dans le Soir du . JUI 'tes 
l'exposition du peintre Malfait au Centaure, dit Q.de el 
paysans que dessine ce peintre ont « des épaules rat esc(t 
disproportionnées sui· lesqui>lles il leur plante un bu. 
de mannequin, etc.. )) 5 If 

Franchement, si M. Malfait colle à ses bonhorn7e de> 
buste sur les épaules, il a cent fois tort et méri,.~ de" 
pommes cuites. C'est donc aux « Cent torts »qui 
vrait plutôt exposer. mple 

Toutefois. M. A. D ... a-t-il suHisamment te~u co être 
de ce que les paysans de cet artiste ne pouva1e11t ' 
après tout, que des pavsans Malfait ? 

E 
. . d fi La qu31ité. I~ xpr1mez voss ent1ments par es eurs. aiiJSO~ 

présentation toujours « spéciale » de ccl~es de la 1 ute s 
FROlJTÉ, 20, rue des Colonies, vous don~cront, ~,80.,er. 
Lis(action. Fleurs pour vos parents el amis ~ 1 é 'lie ~r: 
Livraison immédiate en tous pays pnr nos huit mi 
respondanls associés ! Confiez-nous vos ordres! 

GIESLER. Le champagne des co~ 
Latinisme conjugal 

. . de teur pr 
Cec1 se passe entre deux 1euncs époux, lors 

mière nuit de noces. . .. ·< r•n 
La jeune fem·11<·. qui ;wn1t 11111• ,,.;11!1' cl" l:•l ~11 '(~~t·iglll' 

sant que c'était le moment d'6lonncr son mari, ,0t1pr 
riinL les langue. : 1w1c1111cs, lui ,, ,1I1~·n 11aa.s llil • 

Parmi les nouveaux élue, on notait un ingénieur. un ex­
ofücier, un c-0mptable et d'aulri>s citoyens aptes à faire 
un bon bourgmestre. Un seul, un vieux fermier d'un ha­
meau .Joigné, était totalement illettré. 

Pour ridiculiser les nouveaux Hus, c'est à cet analpha­
bète que le ministre con:ia l'écharpe. 

Consurnmatum est / , ·.10~uen 
Le mari rut impressionné, évidemment, p:ir J .~ ns ~·" 

latine de son épouse. Il ~v:iit cu jndis ales nollO ain· 0 
mystérieui,es sur les conditions li u l.Jonheur. hllld

1
01 nJir 

lui avait ~xpliqu~, par exemple, que pour iHCll tcr1e, D 

heureux:, tl fa1Ja1t se coUt;her tielun l axe Je la 
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rest à l'ouest, de façon à ce que les ondes magnétiques 
fussent propices. Aussi orienta-t-il ainsi, pour le soir 
civant, la couche nuptiale et, après les ébats dont vous 
i~manderez le détail, si vous voulez, à M. le docteur 
Wibo, l'heureux mari souriant dit à la jeune épouse aussi 
1Vur1ante : Consummatum ouest .• ! 

E. COODEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
11

-?/ficier iudiciaire f.t P.:tpert olficif'/ drs Parqurts. Di:t­
l11t anniles d' P.:tpériencl!. 

4~, rue Vanùeo Bogaerde. - Téléphone 603. 78. 

la~ais aussi belle ... 

Cette réponSé en bouche un coin aux deux autres 
dames, de plus modeste apparence, qui se disent en 
aparté : « Ça, c'est chic c<>mme réponse! à l'occasion, on 
tâchera d'en profiter ! » 

Au retour, le~ deux particulières sont prises à partie par 
un h-On type, désireux d'allumer son cigare. 

« La fumée ne dérange pas ces dames? •, fait-il avec 
son plus ensageant sourire. 

Elles se redressent, rénéehissent un instant, puis d'un 
petit ton pincé et prétentieux : 

<<Monsieur, on ne nous l'a jamais demandé l ~ 

Le « GrilJ-Room-har » de 
la Citroën B. 14 luxe 1928 joi'nt le confort à la beauté. L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar, 
Tous les modèles sont exposés aux Etablissements Arthur est ouvert. 
.\ronstein, 14, avenue Louise, Bruxelles. Fac. de paiem. lJ complète d'une façon fort heureuse ces réputés éta .. 

~oliticJen a=politique 

C'est un fait, particulièrement sensible en France, mais 
';nwersel : les polit.iciens de métier deviennent de plus 01 

P_Jus a-politiques. Les partis se sont émiettés de telle 
tdruère, ils ont tous des programmes si vagues qu'au 
hit d'un certain temps de carrière tout homnie poLtique 
~a rhangé cinq ou six fois, de sorte qu'il n'est plus 
'•~un. Sa,•ez.-vous de quel parti sont Poincaré, l!rwnrl 
brd1eu, Herriot, Painle,·é, Barthou ? On sait qu'ils sont 
!uh_licains. Plus ou moins à gauche ou plus ou m·J1u .. 
·d~ite, Eelon les circonstances. Mais dans quelle mesure 
~!-il~ radicaux, socialistes, conservateurs ? Générale­
'-<'lll, ils sont conservateurs à tablt, dans le moncie et très 
'>au~he à la Chambre. La vérilé c'est qu'ils sont Lous 
~l1ts1ven;ient opportunistes et qu'ils ont un égal scepli­
~llle à l ègard de tous les programmes et rie tous les 
c~rncs Cela \raut peut-être mieux que d'honnête sectam,. 
,·Jus honnête homme qu'il y ait jamais eu en poliliqu1:., 
• 

1 Peut-être llobespierre. 

, La Précision. l'élégance, la solidit/I ca1 nclérisent les 
.~tlres vendul>s µar J, MISSIAEN, hotloger-fnbri­
~a t, 63, Marché aux Poul ri'!, Rrll\C'llcs. 1.i•i; rnrill"ures 

rques suisses Sigma, Movado, Longlnes
1 

etc. 
·p 
~s 
·:~sez-vous au 

TOURISME ~'fi \); {'.US 
'a Boufovard Jfaurice-Lemonnier, n° 214, B111xelles 
~i~l50.43 .qui organise <les VO)agcs eu groupe et indiv1-
t' (~hcm1ns rie rer, hôtels, autocars, etc.). 

~.:,voi gratuit de la brochure contrnant divers itiné-... .,. 

PYRE';EES - ALPES - ALSACE - AU\'ERG~E 
en ( 
~> 
··~1a~s un << non-fumeurs » de '!. Lippcns : un monsieur et 
· 'll~t arnes, rlont une un peu mOre m:us portant bea~ et 
111;. Par son altitude la dignité de ses origines ou l'un-·nce d · L'n e ses prélc11t1ons. 
·1e •

0
lllnie, après avoir consciencieusement bou.rré sa 

'La r 
~~ uméè ne dérange pas C<'s domcs? » 
~ . court silence 

U1s la . • 
, l ' ', g1·ande « madame » : 

e n en · · · d d sais rien.;. on ne s'est jamais permis e 
evant moi ». 

blissements et, déjà, est le rendez-vous du IJigb L1fe. 
Buffet rroid 11t dégustation après les spectacles. 

PORTE WU/SE BRUXELLES 

Prise et remJse de colis à domicile 

La CO.\IPAGNIE ARDENNAISE se charge ainsi d'éviter l 
ses clients tous les ennuis inhérents aux expéditiom. 

Edmond Roland 

Les journal1st~s qui ont assisté au Congràs de la Presse, 
le dimanche de l>entecOle, à Dinant, ont entendu chanter 
sur tous les modes les louanges d'un homme jovial, d'al­
lures rondes et sympathiques, qui, comme le preux cheva­
lier qu'aimait Charlemagne, s'appelle Roland. Ce parois­
isien a trois passi<>ns : l'enlr'aide, la 'musique et la Meuse, 
et il a arrangé S-On existence de façon à les satisfaire toutes 
les tr-0is ; avec un complet d6sintéressement - il n'a 
même pas, nous a-t-on assuré, l'ambition d'un mandat 
politique - à ses frais, vous entendez bien ! il organise, 
pendant toute la belle ~ison, des concerts de sociétés non 
seulement à Dinant, mais dans Loute la vallée mosane: 
il paraît qu'il a dépensé, en ces quatre dernières années, 
une cinquantaine de « billets », comme on dit aujout'­
d'hui, à y amener trenle-quotre sociétés chorales, fan­
fares ou harmonies: quand la musique va, tout va ! -
au dire de ce géntlreux mélomane ... 

Le- conseil communal de la ville des Copères vient de le 
nommer « ci!o\'en d'honneur de la ville de Dinant ». 

Disons froidement qu'il ne l'a pas volé et congratulons· 
le. 

Pianos Bluthner 
Agence qrnilralr: 76. rue dr Brabant, Brurdle1 

Scène de ménage 

LUI. - Quelle bonne nou' clic, 111a chérie? Et comment 
va ton amie X ... à qui tu viens de rendre vi.site? 

ET~LE. - Très bien, et !!Ile. au moins, est heureuse! 
LUI. - Heurcusll ! Mais qur te m<Jnque-t-il ? 
ELLE. - Tu sais qu'à chaque 1·isile que nous rece-­

v-0ns, nous sommes confus de notre installation. Pour­
quoi, dans ces conditions, ne le h61œ-fu pas de profiter 
des occasions uniques que l'on peut faire dans tous les 
meuhles en s'adressant 

AUX G.4LERIES IXEl,LOJSES 
118·120-122, (haussée de Wavre, 

IXELL ES 

, , 
1 
! ' 



886 POURQUOI PAS P 

Art danois 

Le Musée du 1l!U de Paume ne manque ni de var1étâ 
ni d'obstination. D/>s que le printemps fait bourgeonner 
les branches, l'a:-l des pays étr11ngers se pose, œl un vol 
d'hirondelles, aur la terras~e des Tuileries. Le phénomène 
se répète chaque année. Et chaque année, les hirondelles 
sont de couleurs différentes. Au cours des dernières sai­
sons, elles turent roumaines, argentines, néerlandaises. 
Cette année, les voici danoises, après avoir été belges. 

Variétés/ comme l'écrit Valéry et le joue Jannings. L'art 
belge rut tapageur et. volontairement, eo coup de poing. 
C'est une méthode. L'art dauois est modeste et, systémati­
quement, de bon ton. Les reîlet.s de la peinture française 
à la fin du XVII1e siècle et dans la première moitié du 
XIXe. se sont sagement po!lés !!.ans les glaces détamées à 
l'usage de Cop<>nhaguie et nous ont donné ces tableaux 
menus. où notte le sourire paisible d'une vieille dame de 
bonne compagnie. Tout cela n'est pas très neuf, mais ne 
manque pas de charme. On a quelquefois l'impression 
de feuilleler le Journal des Modes de 1850. Et puis, les Da­
notS sont de si bons pères, de si bons fils, de si bonnes 
jeunes fiUes ! Ils ont un goilt si vif de la maison, de son 
jardin et des promenades familières! Quand le catalogue 
nous indique que nous allons voir deux portraits de fem­
me, il ne manque pas de nous dire que ce sont les filles de 
l'artiste el de nous donner leurs prénoms. Quand il nous 
signale un tableau représentant un groupe d'hommes, il 
nous donne le nom el l'adresse du restaurant où ils 
étaient réunis ce jour-là. Et quand il nous invite à r&­
garder un pays~~e. il précise qu'il s'agit « d'une prairie, 
•oisine de fartiste, à Copenhague ». L'exactitude des ren· 
Beigncments est utile et quelquefois, elle implique tout un 
programme de tendresse ... 

TAVEltNE ROYAl.11, - TRAl1'EUR 
23, GoLerir. du Roi, Bruxl'lll'& 

Foies gras Feyel - Caviar - Vina 
TOUS PLATS SUR COMMANDE 

Automobilistes 

Avant de prendre une décision, examinez la conduite 
intérieure Buirk 6 cylindres i8 HP, à /r. 64,160. - et la 
conduite 10tpr1cure 7 places, 11ur châssis long. Master-Six, 
venriue fr. 97.000.-. Ces \'OÏl11res rarrM!IPes par «Fisher» 
repré6cnlent - Pt de loin - la plus grnnde val<>ur auto­
mobile que vous puissiez recevoir pour la Mpense que 
vous faites Paul-F. f.ou~in. 2. boulevard rie Dixmude, 
RnixPllMt. 

Laissons parler les petits enfants 

La maman de Pépée (trois ans et demi) est parfois obli­
gée, pour éviler à sa pelilt! fille lei; ennuis de la consti­
pation. de lui placer un de ces petits cônes ... enfin, \"Ous 
comprenez ce que ie veux dire ?.. . 

Savez-vous comment P~pée appelle cela ? ... 
Un bonbon de pet 1 ... 
N'est-ce pas que c'est charmant ?... 

"/?? 
L'autre iour, Pépée avait pP.ur de l'oragP Pour la tran· 

quilliscr. sa maman lui a dit que le bon Dieu nettoyait 
-100 ciel el reculait ses mcuhles ! 

Or, l'orage dura assez longtemps. 
Pépée, apr~s avoir dit sa prière, le soir en se cou­

chant, s'adresse tout à coup à sa maman : 
- Maman, il (ait dodo le Bon Dieu ?.. . 
- Pas encore, ma chérie, il attend que tout le monde 

soit couché. -

- Mais, dis donc, il doit être rudement fatigué d'a..oir 
nettoyé son ciel !. .. il peut bien se reposer. 

111 
Sa maman l'a conduite voir les grands mutilés fran­

çais et Pépée leur a jeté des fleurs et a crié de tout son 
cœur ; Vive la France ! 

En rentrant, tout émue encore, elle raconte à &a 

grand'mère : 
- Tu sais, marnée, j'ai vu tous les soldats cassés! ... 

Le «Coral> 

le déUcieux apéritif CUSENlER préféré aux amers et bitters. 
Dans tous les calés. 

La belle obstination 

On pouvait lire récemment au .4foniteur un arrêté qui 
ne manquait pas d'originalité. L'Administration des Ponts 
el Chaussées rendant obligatoire la navigation entre quatre 
heures du matin et quatre heures du soir sur Je canal 
Liég&-Anvers. 

Cela vous fait sourire ? Et pourtant l'ordonnance s'e~· 
plique en ce sens que les bateliers sont mis dans Je de~ir 
de naviguer et non de se livrer à certaines plaisanterie; 
indescriptibles. ·' 

En efiet, il arrive que quand deux chalands se renCOll' 
trent dans une passe plus difficile, aucun des ~etIX bate­
liers (ils sont têtus à ravir !) ne veut céder la place à 
l'autre. 

On a vu, comme cela, des attentes de ouinze jours-: 
les bateliers n'étant pas des gens pressés. Auj-Ourd'b.ui, 
néanmoins, les obstinés se verront mettre à la chaine 
pour vingt-quatre heures au mo.1t1s. 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 

liquide son stock biioutcrie, joaillerie. horlogerie 8~~ 
20 p. c. de rabais el rachète au plus haut taui vieu 
bijoux et brillants. 

Conversation coloniale 

Entendu à Pingal (Kivu) ce dialogue. Deux femmes:~~ 
blanche et une noire. La blanche a bcscin d'œu[s. 
noire vend des œufs. La conversation s'engage: 

LA BJ1A.NCHE. - Combien les œuîs 1 
LA NOIRE. - Un franc pièce. . . Il 
LA BLANCHE. - C'est cher et ils sont petits, mais 1e 

les prends quand même. . •1 
LA NO!llE. - Tu as bien raison, car lu sais biene~; 

rious devons travailler beaucoup. beaucoup plus qu 
blanœ. •·! . . . et 

l:A BLAl\'IIE. - Si les blaucs travaillent moins ici, 
parce qu'ils ne le peuvent pas à cause du climat. o;.! 

LA NOIRE. - Mais nous. nous devenons vieux el 
11 

mourrons avec des cheveux gris_. lll0ur· 
LA BLANCIIE. - Et nous, crois-tu que nous ne 

rons pas aussi là-bas à « ~fputu » (Europe)? o'!li; 
LA NOIRE. - Esl·ce que vous autres ks blnnl.'6 

pas comme les serpents? 
LA JlL~ Nf.HB. - Tiens. pourquoi l d.e piiu 
LA NOIRE. - Ei1t-ce que vous ne rhringn P35 Ile ps:, 

comme le serpent ; quand elle vieillit ne tombe·t-e 
tar vous êtes toujours jeunes, vous autres ? 

LA BLANCHE. - ?? ?... nse alJJ 
Ce dialogue se termine là, mai11 la blanc~ :;18 JJ>lfl 

histoires de Pourquoi Pas? sur Voronof.f l m81S 
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.,n ne pense pas qu'il y ait des vieux blancs ou vieilles 
Jilancbes, puisqu'elle n'en a jamais vu. 

N'est-ce pas qu'il n'y aurait pas mal de vieux blancs qui 
waienl ravis de découvrir le nouveau Voronorr qui les fe­
rait changer de peau ; dame, ~ Voronofi rajeunit bien 
Ja laine des moutons. 

Le Val des As à Waterloo 

belle propriété t2 hectares, parc, sapinièr.es, verger, à 
tt km. de Bruxelles contre Forêt de Soignes et golf de 
Waterloo, est en vente en bloc ou par lots. Renseignements 
50, avenue Maurice, Bruxelles. - Tél. 316.59. 

Un journaliste qui a du style 

L'abbé Wallez n'écrit jamais de longs articles. Il se 
llome généralement à orner de quelques lignes les cou­
tures de journaux de sa rubrique : « La PN'sse belge ». 
Cea lignes sont lapidaires; elles se résument en géné- . 
ni à trois formules-types : « Nous ne permettrons pas 
.-e ... »,ou « Gare à ces lascars ! ... », ou « Noua sommes 
tout à Fait de cet avis ». C'est simple, éloquent, et facile à 
oomprendre, même au téléphone. 

lais à l'occasion du départ du Roi et de la Reine pour 
le Congo, l'abbé s'est dit qu'il fallait y aller de quelques 
thrasea liées et il a fait uo de ces devoirs de style qui 
~t prMire un bel avenir à l'élève de cinqui~me latine 
'1ï lès remet à son professeur. En voici une phrase. 
J:rppelle les discours de Libeao dans Monsieur Zoete-

L.?:__ Comme nœ pœieaaion11 équatoriales aont d'une étendue 
,"'IWllle et d'une richesse extrême, c'est le goClt de la grandeur, 
~ llD impérialisme qui s'élabore ainlli dans notre 11aye, que 
r ~lhelll'I séculaire. avaient inclin' au renoncement et à 
•bchcomanie. (Parfaiœment : N. D. • P. P.? >.) 
t...~ p&r 1811 Rois vers l'aotivité coloniale, guidée et en­
-.oee par eux à des nccès retentissants dar · ce domaine 
~ (sic), la Belgique s'est ragaillardie (sic), elle a pris une 
~ence ardente de aes dons et do ses possibilités (sic), elle 
"Pùe à jouer un r61e à aa taille - à ·a naie taille - qui 
~- point celle que vous lui disiez, a politiciens pusillanimes 
"' Joalnalistes mauasade.i. Et ce r61o, elle le veut tout pénétr' 
ie11obieaae de civilisation, de spiritualisme, de chrétienté (sic). 

~ Et ça' dans vot' café >>, comme disait Bazoef à Vir-
e ... ! 

p~'.abbé Wallf'z devrait s'entraîner à écrire tous les jours 
,.~torial du XXe Siècle ... 
YI' ferait monflt>r le tirage - disons le froidemeAt: 

~tre Sigma 

La montre-bracelet de qualité. 

~nnemts des arbres 

,1• n'ont besoin ct'aucune espèce de prétexte pour exe1· 
fèl leur malfaisance, el il leur arri\'e même de commett;e 
~lus sottes bévues en haine de la verdure et du feuil-

• ~si,_ généralement, dans les villes d'eaux el e~dr~its 
~lég1ature, on niche le cimetière dans un endroit d1s-
ih~ aussi peu a.pparent qu'il est possible. Il n'est pas 
~t de mêler la mort aux amusements des humains, el 

• I~ champ des défunts est d'un aspect peu réjouia-
A ~r les yeux des visiteurs. 
la Tilrt, au contraire, le cimetière s'étend en bordure 

route la plus fréquentée et, comme un rappel funè­
l Peu de distance d'un tournant sinistre, illustré par 

accidenta mortelr.. 

Mais les édiles d'autrefois avaient eu ! 'heureuse idée de 
le masquer par un rideau de marronniers d'Inde à la ver­
dure épaisse, au feuillage touffu ; en sorte qu'on passait 
tout à proximité du campo santo sans s'en doule1. 

C'était trop beau. L'administration communale a fait 
abattre ces arbr ~; à présent, le mur du cimetière oou~e 
le paysage el, par-desr;us, l'on aperçoit le profil des crom 
et des mausolée5. 

Et le voyageur qui vient se réfugier à Tilff voit, eo arra­
vanl, qu'on y meurt comme ailleurs. peut-êt;e même ue 
peu plus, car le terrain est d'asse7. vaste dimension. 

Naguère, à Namur aussi, l'hôpital ci,•il joignant la ligne 
de Paris, les pavillons des contagi•x. et notamment celui 
aux vitres rouges 01'1 l'on casait les varioleux, étaient 
adossés à la ligne. De celle Façon, quand une épidémie 
s'abattait sur Namur, les Plrnngers étaient les premiers 
avertis 

Ce n'est peut-être pas changé rlepuis lors. 

Apprenez 111 Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
:ZO. place Sainte•Gadula . 

Coq·sur·Mer 

VILLA ZEWIA, pension de famille 
(en face du tennis) 

Pru: modérés. Cuuine soignée. 

Soyez bon ... 

Capturer un renard vivant, l'encager dans une cour de 
Ferme au milieu de la basse-cour, ce serait le supplice de 
Tantale si ce rait ne se passait Jans la cour d'un couvent. 
Cela devient de la mortification imposée... à un animal 
privé d'âme. 

REAL PORT, votre porto de prédHection 

Un scandale 

On dit que M. Heineman songerait à établir un barrage 
au coin de la rue de !'Etuve pour l'hydro-électrification 
des chutes de Uanneken-Pis. 

Un syndicat au capital de cent millions ~ Francs • 
rait coostitul>. L'agent de série entrerail dans le conseil 
d'administration. Le marchand de cartes postales du coin 
soudoyé à prix d'or, ;iurait donné option sur son im! 
meuble. 

Le président de la Fraternelle des marchands de scholies, 
crabes, karicolos a vainement demandé audience au mi­
nistre. 

La Bourse est en effervescence. On s'attend à une hausse 
formidable en fondateur Sofina. 

Le colonel Van Deuren songerait à attaquer les pro. 
moteurs ~e cette arraire, i'videmment calq•tée sur ses pro­
pres pro1ets. 

M. Max se refuse à tout interview. 
M. Francqui aurait eu une attaque d'apoplexie • 
M. Loewenstein fera un discou~. 
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BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, MARCH!-AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINI! OB 

LI M OG es 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Belgique 

Les enfants, nous dit-on, ne connaissent pas assez l'His­
toire de leur pays. Le fait est que la façon dont on la leur 
enseigne à l'école est généralement assez ennuyeuse. 
D'autre part, on ne peut pas leur mettre entre les mains l-e 
grand ouvrage de Pirenne ni même l'amusante fantaisie 
sur !'Histoire de Belgique du comte Adrien de Meeus. Ce 
que les enfants, et d'ailleurs le grand public, demandent à 
l'Histoire, ce ne sont pas des vues scientifiques sur le 
passé comme celles de Pirenne, ce ne sont oas des idées, 
fussent-elles paradoxales, comme celle$ que dispense gé­
néreusement M. de Mceus, ce sont des images. C'est ce 
que nous offre le comte Carton de .Wiart dans le beau 
livre qu'il vient de publier chez Dewit ave<: le concours 
de l'imagier Job. Job a dessiné de grandes compositions 
pittoresques, où l'on voit les Nerviene combattant contre 
César et le roi Albert combattant contre les Boches, et 
quantité d'autres belles choses. M. Carton de Wiart en a 
écrit le commentaire émouvant et pittoresque, et la mai­
:wn Dewit a fait de tout cela un magnifique livre de prix 
qui mérite de réjouir et d'exalter des générations de petit.a 
Belges. 

'.Au Palais de la Soie 

Bruxelles, 88, boulevatd Ad.•ata:t. 
- 1., ETAGE -

Grand assortiment en Soieries, Nouveautés, Tissus, 
Sultanes el Doublures. 

à des prix défiant toute concurrence. 
MONTEZ à l'étage et vous 

réaliserez une sérieuse économie. 

Le calicot 
Un commerçant a l'intention de eoser sur la marquise 

de son établissement deux calicots-réclames. Il écrit, le 
15 mai. à la Ville de Bruxelles pour demander l'autori­
sation de les placer. 

A la date du ter iuin, il n'a encore reçu aucune ré­
ponse. li se prépare à renouveler sa demande, accusant 
bénévolement la poste de n'avoir pas remis sa lettre au 
destinataire, lorsque, le 5 juin, il est avisé par un mot 
administratif d'avoir à se présenter chez le receveur com­
munal. 

- Voici l'autorisation demandée, lui dit le prépœé. 
Il vous en coOtera cinq [rancs par jour et par calicot, p1us 
cinq francs pour timbre-contrat et vingt centimes pour 
timbre-quittance. Veui\le:z. lonc nous verser, pour quinze 
jours. la somme de 155 fr. 20. 

Le commerçant trouve in petto que c'est bien payé; 
mais, connaissant la fable du pol de terre el du pot de 
fer, il se garde de toute protestation et sort 155 fr. 20 de 
sa profonde. 

Le préposé les encaisse et déclare : 
- Vous êtes désormais dùment autorisé à poser V-0$ 

calicots jusqu'au 15 juin. 
- Pardon 1 pardon 1 réplique l'intéressé_: je voua al 

payé la taxe pour quinze jours ; nous ~mm es le 5 juÎll: 
j'ai donc le droit d'exposer ma réclame jusqu'au 21 juin. 

- Si vous croyez ça, c'est que vous ne connaissez pa~ 
les règlements. Votre autori~ation porte jusqu'au 15 juin; 
vous pouvez donc affiéher jusqu'au 15 juin. . . 

- Mais je vous ai adressé ma demande le 15 mai t S1 
vous ne m'ave:z. répondu que le 5 juin, c'est vous qui êtes 
en faute, et non moi. 

- Il importe peu... . 
- Et vous voulez que ce soit moi qui paie les frais 

d'un retard amené par votre négligence? 
- Que voulez-vous? c'est !'Administration!! 
Nous avons connu quatre années pendant lesquelles les 

Allemands, lorsqu'on leur adressait une réclamation, !'&­
pondaient: 

- C'est la guerre!... . 
La guerre continue... la guerre de l' Administration au 

Contribuable, taillable et corvéable à merci... . . 
Et Courteline aurait [ait un chef-d'œuvre de l'h1stoire 

que nous contons. 

CYMA Tavannes Watch Co 
la montre sans égale 

Humour brainois 
C'est notre ami René Branqûart qui raconte celle-d : 
ZandrinP est à confesse. 
- Mon père, j'ai volé des fagots. 
- Ah ! des fagots ! En ave-i-vous pris beaucoup ? 
- Heu ! Heu ! c'est difficile à dire, il faudrait le tt!llP

5 

de me rappeler ... Donnez-moi toujours l'absolution pour 
une centaine ; j'irai reprendre la différence, s'il en roan· 
que! 

P 
• des meilleures m.arques 

lanos neufs et occnsions. 
vente, échange, lo~ati~n 

_______ ..,.. ___ ,.. accords, réparation 

Facilités de paiements 1710 
G. li'auchille, 47, boulevard Anspach, Brux. Tél. 1 · ' 

On nous fait une suggestion intéressan~ 

T · · otre article rès mtéressant, nous écrit un lecteur, v sur 
sur Mgr Ladeuze, à propos de l'ins.cription à placer 
la nouvelle Bibliothèque de Louvain. ê 

Vous exposez que le Recteur magnifique est erobarrass · 
Il n'y a pas de quoi cependant. , · nt 

En effet, il est évident que si les Allei;nands 0 av~~le 
pas incendié les Balles, Louvain n'aurait pas sa !'uni· 
bibliothèque actuelle; donc, c'est aux Boches que 
versité doit ce splendide monument. 1 tire 

Rappelez vous l'inscription lapidaire que l'on /~~erulll 
à Liége, sur le socle de la statue de Notger : « 0

ition à 
Christo, cœtera Notgero debes )), par transpos anibUS 
Louvain : « Germanicos Christo, biblicthecaro (1erlll 
debes >). Boche3 

Et comme cela tout le monde sera content, les 
surtout, et ils enverront des wagons d'incunables. 
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u chapitre de la gueule 

Dy a émulation, entre les restaurateurs de Paris, pour 
~ooniment à la clientèle. Le restaurant tend à être rem· 
·';œ par I' « auberge », où le « plat régional » est offert 
ilbOIJrmet. Le menu esl d'une éloquence rabelaisienne: 
tmprunte à la vieille cuisine française des termes sa· 

'1:reux et choisis. 
On nous oommunique l'invitation d'un aubergiste de 

~ois à llD dîner dans son établissement. Oyez sa faÇ<>n 
~parler au puhl ic : 
La délicatesse de vos papilles justement réputée saura, j'en 
· convaincu, approoier comme il convient la succulence des 

:dl axqnis figurant au menu oi.oontrG, et que la c Devinière >, 
lœ ampices de Maistre François Rabelais son Patron, 
l'honneur et l'agrénble ploiair de voue servir, 

Il détaille ensuite le menu ... par le menu. 
~ous relevons : 

1tt Fièrts et Frétillantes Limaces dites Escargots de Bourgogne 
préparées à ma façon. 

Si mieux vous aimez 
?tles Amuse.(iueule Dijonnais 

ê •près, Monsieur, avec tonte votre Foi gastronomtqne, 
vous dégusterez 

Mes Adorablea lllédalllons de Barbue 
préparée à ma façon. 

Lesqnels, émoustillant vœ Joies gustatives, 
vous permettront d'appr«ier 

Une Succulente Dodine de Caneton 
an grand Vin de Chambertin 

Dignement Escortée 
De Quelques Uns de ces Petits Pois 

l'Îrent naitre les Jardins ensoleillés de notre be~e Provence. 
Amoureusement 84S&isonnés au snc de Laitue 
Ensuite de quoi, Monsieur, vous continuerez pal' 

La Moelleuse Langue de Bœuf i !'Ecarlate 
Emoustillée 

., tle ... 
D'une Fraiche Salade Printanière 

Etant, donné que l'on mange autan~ ~vec son imagina~ 
'Il qu avec son palais, tes gens qui iront se restaurer 
5,l'établissement en queslion ont beaucoup de chance 
bien manger. 

tlPLE SEc G U 1 L L 0 T (8 onoEAux) 
MARQUE DEPOSEE EN t86S 

:e n'est pas seulement chez Mestorino qu'on Nn~ontre 
finunes du monde. C'est aussi dans les couloirs du 

,!lariat de la S. D. N. Elles y font métier d'Egérie. 
<!te mondanité n'est pas san11 aiguiser quelques poin­
r!i'iue! était ce diplomate qui trouvait, par. exem.ple, que 
a~~nte marquise de Crussol s'efforça1~ de 1ouer ~n 

· PGlitique qu'il jugeait exœssiî? li avait toi:t! 111a1s 
· 1°e ferait pas un homme d'esprit pour just1î1er un 

:-- : Voilà, disait ce diplomate, la sardine qui s'e& crue 

pt ANOS 
AVTO PIANO~ 

Telle est la voi1 claire et puissante des vieu1 clochers 
et beffrois de Belgique. 

LE MEll.LEUR RAllT·PARLEUlt 
poss~de le charme puissant qui attache et retient 1 

Vigilance 

Savez-vous ce que c'est qu'un aveugle, au pays des 
usines liégeoises? C'est un hareng. 

Or donc, un dimanche de l'hiver dernier, sur la Batie, 
un artilleur de la garnison achète un « aveule » à une 
marchande et s'installe devant l'éventaire, tandis que la 
brave femme fait cuire le sauret à même la braise du 
oouvet qui la réchauffe. 

Le poisson installé, fa poissonnière s'assied, repousse 
la chaufferette sous ses jupes, et la conv rsation s'engage 
avec le client en attendant que l' <e aveule >> rissole. 

L'artilleur était Flamand ; la marchande l'entretient en 
son français spécial et coloré. &fais la ')arlotte se prolonge 
et le fils de Mars, ·subitement inquiet. rie lSe dire: 

- Et m'sauret, y peut mal, hein? 
- N'ayîz peur, m'!îs, j'ai l'œil dessus ! .. -. 

Articles rares 

Il fera certainement fortune, le v-0yageur dv11t nous 
venons de lire la circulaire énumérant les articles qu'il 
offre à sa clientèle : 

Un lot de pierres, telles que : 
Pierre philosophale, pierre d'achoppement, pierre à 

aiguiser l'appétit. 
Un choix de couteaux : à couper l'appétit, à couper la 

parole, à couper le sifflet. 
Rasoirs spéciaux pour raser les murs. 
Tondeuses pour tondre les œuîs. 
Appareils oerfer.tionnés !lOUr 3mortir la chute du jour. 
Leviers mckelés pour relever le moral. 
Beaux pitons et cordes solides pour suspendre les pay&. 

ments. 
Un lot de bonnes cordes v<><:alas. 
Rouleaux compresseurs pour redre519er les bossus. 
Poudre pour polisseurs rle pieds rle biches. 
Echelles pour alteindre l'ut de poitrine, pour atteindre 

à la célébrité. 
Sondes pour sonder les consciences. 
Appareils pour refouler les sanglots. 
Un lot de clefs telles que : clefs de fa, de &-01, des cham2a. 
9u.elques paqueta de poudre d'escampette. 

11 

: . 
1' 
l. 
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Paveurs et bûcherons 

Les Bruxellois ont pu constater que les bl1cberons vont 
plus vite en besogne que les paveurs. Quand les bQche­
ron~ ont entrepris d'abattre les arbres au boulevard Bota­
nique, ils y ont mis un entrain et une célérité d'ailleurs 
louables. car ~s amis des arbres Curent heureux de voir 
abréger le temps du sacrifice. Ensuite, les terrassiers et 
les paveurs sont venus. Que ne sont-ils aussi lestes et 
prestes que les Mcherons? Il semble bien que si l'on 
avait mis en action quelques équipes qualifiées, la nou­
velle chaussée serait construite. 

Cœur sensible 

Au Grand Théâtre de Verviers, on joue la V-û de Bo­
hème. 

Un couple du terroir, au balcon, très émoli<>nné, pleure 
ouvertement au moment où Mimi meurt. 

ELLE. - Techlu, n' brait nin, elle va r'viki ! 
Le rideau se baisse et, en eftet, Mimi, au plateau, salue 

le public enthousiaste. 
- Tu voie bin, m'fi, elle r'vik ! ! 

Th. PHLUPS ~::~~:a::. 
123, rue Sans-Souci Bruxelles. - Tél. : 838,07 

Un homme soigneux 

Au village de N ... en Famenne, les fenêtres de derriére 
de la cure donnent sur la cour de la ferme. 

Un jour d'hiver, de grand matin, le curé, qul a mal 
dormi, ouvre sa fenêtre, quanrl il aperçoit Joseph, le do­
mestique, rapportant sur son dos au logis la servante ~la­
rie, qui était allée lui tenir compagnie la nuit précédente et 
que trahirait la trace des pas qu'elle laisserait dans la 
neige [ralchement tombée, si elle s'aventurait à pied à 
travers la cour. 

Et, dans le silence matinal, éclate la voix du pasteur: 
- C'est très bien, ça, Joseph, de reporter, après qu'on 

s'en est servi, l'oulll qu'on a emprunté. Ainsi, \'OUS l'au­
rez encore, une autre fois ... 

L' c El.-pansion Belge • du mois de mai, qui vient de sortir 
de pre..oae nous donne son troisième article de Gusta.ve Asbrink 
wr la c Suède d'aujourd'hui 1; le.a discours prononcés à. l'inau­
guration du Pal.-iis <les Beaux· Arts; l'élevage dre noirs aux 
Etats-Unis au XIXe siècle, par Dieudonné Rincbon; Un voyage 
611 Afrique portugaise, i,>ar M. Barns; Etude de l'œuvre du 
peintre Abeloos, par Maurice ~Renfoese; Une manifestation 
ooUecti•e d'artistes belges ftt• Congo Belge, par Victor de 
Croyère; nne série d'informations industrielles et flnantièNs. 

La majeure partie de ces o.rticlc~ est abondamment illustrée. 
Le numéro, S fr. 60, dans toutes los principales librairic11. 
L'abonnement, 86 francs r ~nr 12 numéros. - 4, rue de Ber-

B111xellea. - Compte chèque 1695.81. 

Film parlementaire 
La guerre aux épingl 

Non, mais quelle margaille dans Je marais parteiD" 
taire ! 

Ce pauvre M. Jaspar, qui n'aime pa& ça, habi_tuérS 
était aux quiétudes élyséennes des ministères tr1P8 

est, à tous moments, sur le qui-vive. 
Les socialistes, senlant les élections proche.>, son~~ 

des habitudes manièrées de l'opposition de Sa Ma!~ q 
ont entrepris contre le gouvernement une olfcosiv 
ne désarme pas un seul jour. . ils 

Ce n'est pas encore la guerre au couteau. m9!\tlri 
déjà déga1 ni, pour égratigner l'adversaire rn 101 

plus d'une pelote d'épingles acérées. . .: d scu· 
Que sera-ce quand la Chambre abordera la 

1 e 'in 
du projet militaire. qui n'enthousiasme ~ers~o~er' a 
que M. Jaspar se flatte quand même de faire 

10 

l'envol pour les vacanceis? ba,. 
Serait-ce pour celle stratégie d'embûches el d~ des 

trapes que l'opposition se livre présentement a 
nœuvres préliminaires d'entraînement? . 10,, 

Elle ne réussit pas toujours l'opération. ~.31:oi~ t 
défaite n'est guère moins reluisante que la \lC mi 
cile de la majorité. Celle-ci n'échappe ~ l'enne 
prenant la fuite. ce qui manque de gloire. dé uli.l 

En effet, on a vu, celte semaine encore, d~s !s à 
tholique~. constatant que la maioritf> n'ét~it ,! posiP 
poste et voulant évi Ier un vote fovorable 11 1

ctambrt 
prêcher la drsertion à leu~ amis pour que la 
îûl pas en nombre. . nrltll' 

On répondra que c'esl là <le la pure stratégie Pit~ de 
taire et que I<> procéM se légitime par la n~ce:srle 11 
pas se laisser mener par l'opposition. L'ho~~"1 u•unt', 
n'entend rien à Cf'S combinnisons. Il n'y voi ~ s'il6n 
chose: c'est que ceux-là qui veulent gouverne~, CJ19ill 
pas le vouloir persévérant d'être présents à a 
manquent de cran. 
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Au fait, cet absentéisme est-il toujours involontaire e\ la QUALITE et la QUANTITt font SEULES le BON MARCHE 
1erlains de nos honorables ne restent-ils pas chez eux, 
t41ibérément, pour affirmer ce que. Jaurès appelait « la 
~issance destructive du vide »? . 
ll est heureux qu'en ce moment une autre absence -

œlle du Roi remplissant les devoirs de sa charge aux co­
~nies - domine la situation. Sinon, U. Jaspar lui-même 
-et If ne s'en cache pas - s'en irait bouder aux champs. 
Et pour qu'il en soit arrivé là ... 

leurs mots 
ll ne fait pas folAtrement gai à la commission parle-

111errtaire qui étudie la réforme miltlaire l 
.~'étude des problèmes du contingentement, de la répar­
üllon des unités' d'après d~ modes différentiels de recru­
~ent, du rôle des défenses mobiles et des mille et un 
iSpects de la technique t!'une Formation militaire est plu­
~I aride, et ceux qui veulent bien confesser qu'ils sont 
!<s profanes ne s'y retrouvent pas toujours. 

Mais M. Fieullien, qui 15iège aussi là - où n'est-il pas? 
; s'en tire en prononçant des discours de politicaillerie. 
.autre jour, il avait entamé une interminable lecture de 
lllipures de gazettes : et c'était l'article du Temps qu'il 
~~it à celui du Peuple, l'article de la Jlétropo/e qui 
i!i11t pulvériser celui !u Phai·e d'Eecloo ! 
.rne .douce somnolence s'élait appesantie sur l'atSSemblée. 
~dam, U. Hubin sembla sortir d'un rêve et dit : 
-hJe crois entendre, Uoni:;ieur le président, que depuis 
~ eure, M. Fieullien fait la critique des articles. Or, 
/}

5 n~en sommes pas encore à l'examen dl's articles. La 
icuss1on gén/>rafp n'est pas terminée. 
~ut le monrlp souri!, hormis M. Fil'ullien. qui, imper-­
.... hie, revint à l'e!! petits papiens. 
~Au cours de la mêml' séance, comme on échangeait des 
~~Sur l'aspcrt lin~uistiqup du problème et sur la diffi­
~ · Pour les offitirrs wallons. rl'npprcndre le flamand, 
i..~1ue l'age ries NnrlPs pqf pn~r. \f. TTuysmans. Kamiel, 
~VI: ama: 

t; O~elle erreur ! Vorez .Il. Poullet, Je chl'f des Oamin­
~ ... s: 11 a attendu jusqu'à l'armistice pour appu:nare le 

"
1and ! 

&Jez des amis. 

Conversion 
\homme qu'on mécanise, c'est le docteur Marte~ux, 
- rouge de la capilale. 
h li.a.·teaux a des sympalhies n~sez dvérét?s pout les 

.1 ~~~q~es rle Mosrou. qui lui ont fait voir ries hôpitaux 
rb ~-m•ra. Cela lui fnil une rrpulalion 11~11rpi>e rie 
~-''1!11Zouk ~erlaire t>l intrnitnhle. qui rliljrune rl'un 
~~r~,~ .el soupe rl'un tapilali~tc. 
·d·e:01

c1. qu~ les rharges qu'il occupe à la lêl~ rie l'a;u­
IA À ln~1rm1ères laïques l'ont llmené à rl!rcvo1r la pr1~­
\ llslrrd, qui venail complirnf'nler la vénrrable jub1-
~ nie Docquier. fonrlatrire de celte érole. 
do~\tlse.nce de la prinres~P hl'rilii>re dnns re mili~u, 
ner'nait l'élément socialiste. n'a plus rien qui do1\'e 

r1a1/
0 Belgique, depuis que l"s si\nalcurs el députf>s 

\• 
1 ~carlate vont <liner à la Cour. 

e111PArh 1 • 1~1 h e que les orgoniMff>rrrs < p la rérclmon1e pa~·u-
'e et. ils riar l'nimn hfp 11tti-ntion rle l<'ur invit{'e prin~ 
~ 1 S~rluits J)ar sa grâce prenante. 

Réduisez votre budg1t chaulfag• '" employant le• 
CHARBONS BECQUEVORT 

Demandez TARIF B No 12 

M. Max, qui était lâ, sourinit dans sa barbe et confes­
sait à son entourage que le rouge de M. Marteaux lui était 
descendu JUsqu'aux talons, ce qui était fort bien. 

Mais vous pensez si, â la Chambre, les bons copains s~ 
cialistes ont charrié leur collègue extrémiste. M. Brunfaut 
en aura fait une maladie et àf. Fischer une chanson. 
Quant au docteur Marteaux, qui n'est pas « Brusseleer » 
pour rien, il supporta la zwanze avec endurance et .se 
contenta de répondre : 

- Moi, je suis un type dans le genre de Tchitchinew ou 
de Boukharine. Et encore, je fais ça mieux qu'eux. Le 
premier porta un toast au roi d'Italie el baisa l'anneau rle 
l'archevêque de Gênes; le deuxième a conduit le roir Ama­
noullab voir des casernes et mené sa femme, la reine, au 
champ de courses !. .. lloi j'ai donné une baise sur la 
main d'une femme gracieuse! Je ne sais pas si je suis 
le plus coupable des trois, mais je suis le plus heureux ! 

Ainsi parla cet homme, touché par la grâce du bon sens. 
L' H OiRSier de '!aile. 

DENTS Travauic amérl~alns. Dente aane 
pt11quea, lnlssant Io S>~la.ie entière 
ment libre. Dcnttert to~ eyatllmea, 
tournJa n vee garant.le. Réparations. 

transformations de toua apparoue en quelques houroe. - N'importe 
quel appareil, commandé le matin, Mt pla~ Io Jour même. - Prix 
mod6r6s. - Dentier6 depuis 10 fr. la dent. - Plomb11ge depnle 15 tr. -
Extraetion sans douleur, 10 fr. - Co1u1ultatlona gratuite• oo 9 à g boa. 
ree. Dimanches et fôtes, do 9 heu~ à mldl. - Télépbone 11s.st. 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Olrlr.i:~ p~r rnMc•ln•·d<'nfütH. 

8, RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES IP. d'ADYt11) 

LUl. - Quel conrert magnifique vous nous offrez, ~te. 
dame : 

ELl.li:. - Je suis rovie rie vous l'l'nlendre dire, car je 
viens de remplacer mes lampes par des 

RADIOTECHNIQUE 
~i~gdocteur Marteaux qui prooidait, avait endossé un 

\!age . C< biinquant to'ut neuf », et après les salut1; 
tio'a 

1~ entama, sur des sujets scientifiques, une cou· 
ea Plua enjouét. ... 

et je ne reconnais plus mon appareil tant il ~ ~ 
puissant. 
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'Q"'' f ,, e ~a.11-x 
Qi/~a.TJ.){ 

(La ridactlon de celle ~abrlqa. eat conllle ~ Eoeadam) 

Notes sur la mode 

Parcourant distraitement un journal de mode, nous 
tcmbons en arrêt devant une gravure représen tant une 
dernière création, on pourrait même dire recréation puis­
q~'il s'agit. en l'oc~urrence d'une jupe composée 'de !a­
mère:; de tissus maintenues d'un seul côté à la ceinture. 
Ce semblant de jupe ne peut censément s'appeler autre­
ment que pagne, et le pagne compris de la sorte est plutôt 
assez primitif. On le rencontre aussi ch<>z lt's Polynésiens 
et les Cafres non civilisés. 

Voyons, c'est pourtant clair: elle a fait la Chinoise - elle 
a pleuré - et elle est tombée dans les pommes - elle 
s'est évanouie ! Cela va de soi. .. 

AURORE, un peu piquée. - Cela va de soi, pour toi 
peut-être; mais pour moi qui n'ai jamais appris l'argot 
des apaches ... El d'abord, toi, où l'as-tu appris 7 . 

Nous aimons beaucoup la fantaisie, mais il ne Faut ce­
pendant pas eugérer et tourner au ridicule. Le pagne 
peut avoir son charme pour exécuter des danses nègres, 
comme le fait avec tant .:e talent la charmante Joséphine 
Baker. mais c'est sur la scène, dans un décor appropriè. 

11 ne nous r<>ste plus qu'à esp~rer que les femmes ne 
se laisseront pas tenter par cet accoutrement d'un autre 
âge; le rôle de l'humanité est de s'élever et non pas de 
descendre. Non qvam retrorsttm. 

Un jardin, l'été, est réellement agr(>able quand on peut 
s'y reposer rlans les ronfortahles fauteuils de jardin 
«FANTASIA n, 11, rue Lebeau, Bruxelles. Chaises-longues, 
de repos, parasols inclinables, etc. 

Les propos de tante Aurore 

T ante Aurore ne comprend pas l'argot 

NICOLE. - Quelle ersl la lecture qui vous absorbe a ce 
point, petite tante rhé. ie? Voilà deux minutes que je suis 
arrivée : vous ne vous en êtes même pas aper~ue. 

AURORE. - Mon enfa 1t, je lisais le prorès Meslorino. 
C'est horrible ! Tous ces gens sont affreux, et pourtant on 
ne peut s'empêcher de le suivre ... 

1\IGOLE. - N'est-ce pas ? Cette petite Charnaux, quel 
monstre! 

AURORE. - Justement je lisais la déposition du témoin 
qui l'a vue immédiatement après le crime. Eh bien ! vois­
tu, tout cela, c'est non seulement ignoble, mais absurde, 
incompréhensible: cette sinistre mascarade ... 

NICOLE. - Une mascarade ? 
AURORE. - Eh 1 oui. Et puis, que venaient faire ces 

pommes dans le bureau d'un jonillier? Et quellr impor-
tance cela a-t-il ? 

NICOLE. - Je ne sais pas, moi. C'est une chose qui se 
sait comme ça, qui est dans l'air ... 

AURORE. - Vois-tu, ma petite fille, tu me re?dras 
cette justice quP ie ne passe pas mon temps à gémir sur 
notre époque. que j'essaye toujoure de la romprendre ~ 
de me l'expliquer. Alais, vrai. ce langage inror:me, Vil 
gaire, saugrenu, et, je le répète, incompréhensible podr 
qui ne sait, hélas ! que le français, a quelque chose ' 
crispant. Je ne m'y [erai jamais, c'est impossible ... 

Sa couleur idéale et son goi\t exquis 
Font le succès 

De l'apéritif « ROSS!'· 

Et pourtant, dans sa jeunesse .. . 
1
• 3rl'(·l 

NICOLE. - Et pourtant, ma tante, vous par 1C'l ·o 

dans votre jeunesse ... 
AURORE. - Moi ! Jamais de la vie ! é a 
NICOLE. - Avec ça! Vous disiez : « Zut n. « C'est P 

tant ! >>. <<Ça m'embête ! >> (c'était de l'argol). Quand. paP 
voulait vous emmener fumer au jnrdin - vous !t1 11t~il 
cachette, ma tante ! Fi ! que c'est laid ! - 11 

15 

« Aurore, une sibich~? >>... • . be t 
AURORE. - Je crois que nous d1s1ons: « une sèc diei 
NICOLE. - Vous voyc1. ?. . . Alors, vous rcponrerPt 

« Oui, mais rien qu'une bouffe », parce que le pa as d 
s'en apercevrait, et alors. voyrz sennon ! >> C'est P 
l'argot. ça? 

AlRORE. - Tu crois que je disais ça ? . Et ço 
NlCOLE. - J'en suis sOre, papa me l'a di~. ue 

argot était aussi absurde, aussi incompréhensib\e1~·u 
nôtre. Tenez, j'ai retrouvé l'autre jour un coupe 
opérette de votre jpunPc:se. Il rlisait à neu près.: 

C'esL nous les vernis, !es petits venus, IJlllle, 
Les pschutteax, les vlan, le~ chic, le.. fleurs d_e go 

C'est nous les vernis, !es petits ._ern1
•
9

•1 

Qw, de leur vernis, épntenL tout PM.
15

•001.il• 

NICOLE. - Pardon, ma tante, mais je n'y suis plus 
du tout .. .J 'ai pourlonl lu tout le pror~s d'1:n houl à l'au­
tre, tl je n'ai pas vu ... 

AURORE. - Tu '/l'as pns vu? C' est .ourt:ml écrit tout 

J'ai dit à papa : « dans la pièce, pou~qu~J ~5· avoir 
chançards? (Vous corr prenez, être v<>rn•. c e.l •erni. 
veine.) Il m'a rép,.:1du : « M:iis, grande to~irt~ 1

1 
psgi 

ne ve~t pas dire chançord. f!lais i-lr~nnt, ~hic, ie:s 5 ,' 
Le fait est qu'avec leurs hu1t-reîlrts. Jeu1s s~ul tacll1· 1 
ques. leurs chemises emp1>sées, leurs fonx ('O d"~ qot r 
élégants pouvaient avoir l'nir <c verni ii. Tan 

1~801 f11~ 
lippe, ou Simon. ou Jean-Pierre, qui sont pourleura c 
ment bien habillé, nvec leurs feutres mous, au long... Ecoule : «Le ptésidrnl : Qu'a rait Mlle Char­

rraux quand son beau-frère a tué Truphème 'l - Le té­
moin : Elle? Elle a fait la Chinoise et elle est tombée dans 
les rrnmmes !. . . » T11 vois 'l 

NICOLE. éclatant de rire. - Non ! vrai, ce n'est pas 
pœsible ! Dites que vous voulez me raire marcuer, ma 
petite tant.e 1 Voua n'avez pa1 compris, mai1 paa dM tou\ 1 

turnes de sport .. . 

PIANOS VAN AAR/ 
Vente - location • réparation - ac~or dt 

az-a4,_ plac1 Fontaincu• Tél. J831t4. Faeil• · 
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De l'utilité de l'argot 
~1COLE~ = Et p"üis, voyez-vous, ma peti~. tante,. rar­

iol, ça peut être bien précieux. Une conversal!on séneuse, 
'li poétique, ça présente ses dan~rs, des fois ... Ça peut 
lerenir tendre, sentimental. Et il y a des momentt1 dans 
~ vie, tante Aurore, où, tout de même, toutes. les balan­
ioires, les vieilles mandolines, les bobards, enfin, ça vous 
1emonte au cœur et aux lèvres ... Alors, un bon mot d'ar­
fOI. ça remet les choses au poillt, ta vous permet de 
~uver la face, quoi ! Vons ne trou\'ez pa.s ? . . 

AURORE. - Nicole, mon enrant chérie, que Je SUIS 
rieille ! ... 

La femme sportive 

Nos charmantes contemporaines s'adonnent av~c Fer­
reur à !oui; les sports, mais elles ne peuvent oublier que 
le moindre choc aux organes de l'abdomen peul mettre 
~ur santé en dange~; c'œt pourquoi les Femmes. averties 
portent toutes une bonne ceinture DeOeur, spéc1aleme_nl 
iludièe pour les sports. ainsi que le soutien-gorg~ e~ to1l.e 
de soie, tulle ou dentelle bretonne, qui forme une 1olte po1-
lrine. M. C. De{lcur, Afontagnc-au:x-llcrbcs Potagb'es, 28. 

A la caserne -
C'est la sixième fois que Jack, carottier de première 

force, demande une permission pour aller voir sa femme 
m~lade. Uais l'orricier, qui se doute de quelque chose, 
.JI! dit: 
- Je vien& précisément de recevoir une lettre d~ votre 

!tmme. Elle ''a très bien et serait contente de savoir que 
1-0us êtes devenu un excellent soldat. .. 
- Alors dit Jack, pas de permission, sir? 
- Ûf CO~rse, pas de permission. . 
-;-- Permettez-moi, sir, écl(lte Jack, mcapable d~ se co~-

tenir plus lon"temps permettez-moi de vous dire qu il 
Y a deux damn~s mcn'tc11rs dnns ce r6giment .. · 

- Ah !. .. Et pourquoi donc ? 
-:- Pourquoi, sir? Pourquoi ? ... Sir, je ne suis pas 

lllar1é ... 

rs connaisseurs rument T R R c H E s 
~es DELICIEUX CIGARfiS V 
e B. van Elouten, 26, rue des Chartreux (Bourse). 

~e 
. lil!e de ... fit, à l'âge de douze ans, un voyage à. Ro~e 
'"ec son père; elle [ut présentée. au pape G~nganelh (Cle­
~etll Xl\) qui la trouva très aimable et 1 e'!lbrassa. Se 
p 0menaot ensuit~ avec elle dans le château, 11 rencontra 
~ confr.sseur auquel 11 dit : . . 
. - n Faut que je me confesse à Votre Eminence, car JC 

lletis d'embrasser une jolie fille. . . 
à C,et(e jeune personne fut présentoo quelques ffiO!S apres 

!ollaire, auquel on raconta J'anei-,dote. Le philosophe 
Ptit Ja demoiselle dans ses bras et lui dit : . . 

..... Comme vous avez embrassé le pape, il est bien 1uste 
que Vous embrassiez l'antipape. 

~os bas de soie 
aln · B î • t 

51 que vos fines lingeries avec la poudre « asaneu » · 
p
0
us leur conserverez indéiinimenl le cachet du neuf. -

r, 2.40 le paquet. - En vente partout. 
s_eut « BASANEUF • lav~ A fll.'I/. 

20 p. c. de réduction sur les prix marqu~ 
Derniers jours de LIQUIDATION 

avant le~ transformations de 

~ l'Horlogerie l EN SEN· 
t 2, R U E D E S F R J P l E R S, i !a 

C'est vrai \ 

Le baron X ... vient à l'improvi1>te chez sa maftresse, oÎÎ 
le jeune Alfred, qui s'y trouve, n'a que le temps de se 
jeter dans l'armoire. 

X ... , soupçonnant quelque chooe, regarde partout d'un 
air scrutateur et se met à faire les plus amers reprochee 
à la pauvre fille : 

- Préférer un simple roturier à un homme noble ef 
titré !. .. 

- Pardon monsieur le baron ... dit le jeune Alfred en 
sortant de sa 'cachette dans un appareil assez simple~; il ma 
semble que possession vaut titres l 

Joindre l'utile à l'agréable 

Voilà ce que toute personne devrait raiz;onnablemeat 
faire et c'est en portant les véritables « Footing Shoe » 
à s~ell~ de caoutchouc spécial. pratiquement inusables. 
que l'utile et l'agréable sera réalisé. 

60, rue des Chartreux, Bruxelles. 

Histoire écossaise 

Deux Ecossais, du sang le plus pur, arrivant au bar, 
s'aperçurent qu'ils n'avaient à eux deux que l'argent 
d'une consommation. Que faire? Profondes méditations ... 
Enfin, dans un éclair de malice, l'un d'eux aperçut ~ 
solution. Etait-ce assez simple ! 

- Hello, boy, un apéritif... 
lluis, devant l'apéntif servi, ils allcndent patiemment. 

Rentre une figure de connaissance; alors, aussitôt, d'uné 
seule voix : 

- Oh ! Scotts, mon vieux ... votre apéritif qui VOU& 1 

attend ... Excusez ... nous avons vidé nos verres, fatigués 1 
de vous attendre .. . 

Scotts boit son apéritif, puis, comme de juste : 
- Et maintenant, dit-il, c'est ma tournée ... Qu'est-a~ 

que vous prenez ? 

Toutes les occasions sont bonnes 

pour offrir des fleurs à ~ladame, et elles lui feront d'au .. 
tant plus plaisir si, par délicatesse. le choh en a été faij 
à la maison Claeys-Putman, 7, ch. d'Ixellcs. Tél. 27~7i.. 

Questirn de milieu 

Une dame de la haute entre précipitamment dans au 
de ces châlels construits par l'êdililé parisienne, en p~ 
vision de certains besoins qui se font ''ivement sentir, 

La dame entre en répandant sur son passage une vioo 
lente odeur de bruyère des Alpes et de peau d·Espagn!l. ' 

Et la préposée au chalet de s'écrier : 
- Si c'est permis d'empester comme ça! 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

291 rue d~ la Paix, Bruxellea. - Tél. 808.U!. 

, ! 

! ' 
1 i 
1. 
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~ BIJOUX OR 18 KARATS 
~ BRILLANTS-DIAMANTS-PERLES 

OCCASIO.,'S - ACHAT- ECHÂNGE 

L. CH IARELLI 
U5, rue de Brabant {AYl"U tram rue Rogier) 

Les yers bizarres 

Connaissez-v?us . ce sonnet-invitation env<>yé eo t892 
(ça ne nous ra1eu01t pas !) par Jean Goudezki à AJphone 
Allais? 

Je t'attends samedi, car Alphonse Allai3, car 
A l'ombre à Vaux l'on gèle. Arrive. Oh 1 la campagne 1 
Allons - bravo - longer la rive au Lao, en pagne 
Jette, à temps, 91\ me dit, ca.rafona à. l'OO&rt. 

Laisse aussi sombrer tes déboires et dépêche. 
L'attrait : (puis sena !) une omelette au lard nous rit. 
Lait, saucisses, ombres, th6.,, des poires et des pAches, 
La très puissant, un homme l'est tot. L'art Dourrit. 

Et le verre à la maill - T'es-tu décidô? Boule -
Elle verra là mainte étude s'y déroule 
Ta muse étudiera les bêt& ou les gens ! 

Comme aux dieu de~isant. Hôbé (c'est ma oompagne) 
Commode, yenx de vioe hant6', baissôa, m'acocmpagne, 
Amu.eé, tu diras : c !'Hébé te saoule, hé, Jean ... 

Evidemment, le sonnet d'Arvcrs vaut mieux, mais les 
rimes y sont moins riches. 

Le désaccord naît 

dans le home sans confort. Il en va tout autrement de 
ceux qui, initiés à l'art de se meubler avec 11:oùt, vont aux 
Galeries (}p de Beeck, 73, chaussée d'lxelles, oo ron 
trouve toujours une colleclion incomparable de meubles 
neufs et d'occasion. 

Un mot de Tristan Bernard 

• L'académicien X .. ., qui n'a jamais écrit grand' chose, 
s est poussé dans le monde et est arrivé aux honneurs 
grâce à la philanthropie qu'il affiche. 

- Je connais ce Tartufe, dit Tristan Bernard : c'est le 
fils de ses bonnes œuvres ! 

Des lunettes avec lesquelles on voit 
Marcel Groulus, opticien, 90, Bd A:aur. Lemonnier, Bruz. 

A la façon de Bordenave 

Un directeur de théâtre dit à une jeune artiste : 
- Vo11s fournissez vos toilettes, vous îourniusez V<>$ 

chaussures, vos chapeaux, vos bas do soie, vos gants. 
- Et vous, répond-elle, csl-ce que vous fournissez 

l'amant qui payera tout cela? 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
el d de3 priz di!jiant toute concurrence 

arJreS!!eZ VOllP d11·ertl'lllPlll â la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

~hone H0.9' ' BRUXET.LES..BOURSIG 
· Ct11alogu1 P. P.· 1ur demande. 

A propos de tâches •• 
. Les je~nes filles sans tache sont légion, quoi ou'on en 

dise, ma1S plus nombreuses encore sont les jeunes filles 
avec ~aches... de rousseur. Pourquoi itarder ces vilaines 
affections de la peau qui assombrissent les plus iolis 
teints, les plus charmants visages? Employez Li « Crème 
Iris » préparée selon une méthode entièrement nouvelle 
et scientilique. Sous son infiuence, les taches pâlissent, 
s'atténuent et disparaissent r~pidement. La « Crème 
Iris » est en vente à la Pharmacie Mondiale, 55, boule­
vard Maurice·-Lemonnier, à Bruxelles. 

Le peintre et le modèle 

Un jour que Wisthler avait achevé le portrait d'un 
homme célèbre, le peintre demanda à son modèle si ce 
portrait lui avait plu : « A vrai dire non, M. Whist1ei, 
répondit l'autre, et je crois que vou~ admettrez comme 
moi que vous ne m'avez pas réussi dans cette toile. » 

- Vous avez raison, répliqua l'artiste, examinant son 
client à travers son monocle, mais il faut, à votre tour1 
que vous reeonnaissiez que la Nature ne vous a pas réuw 
non plus. 

AIME FORET Charbons-Transporta. Tél. 350.!8 
610, cb. de Wavre, Brux. tCba.&14 

Le bonnet de coton 

Quand les nouveaux époux s'apprêtèrent à monter dans 
leur chambre, belle maman prit son ~ndre à part. 

- Ma fille, lui dit-elle, ignore tout de l'amour. Je vous 
en supplie : modérez vos ardeurs ... Blanche est jeune ~ 
délicate. Aye-t pitié de sa fa·iblesse. Je dois vous dire auSSI 
que votre chambre est très humide : voilà bien longtemr 
qu'on n'y a pas fait de feu. Prenez donc ce bonnet e 
colon; il vous empêchera de vous enrhumer. 

Le jeune·mari remercia et entra dans Io chambre oà sa 
femme, Jéjà couchée, l'attendait. Quand il fut ét.endu fiu· 
près d'elle, il se rappela la re<'ommandation de s.a be e­
mèrtl et tenta de se coiffer du bonnet de coton. Mais, m~~­
gré ses efforts, le bon11et se refusait à entrer dans sa e 
ou plus exactement sa tête s'obstinait à ne pas entrer dans 
le bonnet. 

- Ta mère aurait pu le prendre un plus large ! .. ., ~ 
- Ah ! mon chéri ! fit l'innocent.e Blanrhe en rin,n. . ai· 

maman sait que, la nuit de leurs noces, les maris P 
ment pas à être trop au large. • 1 bon-Les deux époux éclatèrent de rire. Blanche prit e n 
net et, à son tour, elle essara d'y introduire la tête dJ ~. 
mari. El, tandis qu'elle îais'lit Ioules sorte~ rl'e ~ ·!'· 
d'ailleurs inîructueux, pour y parvenir, son mari fnai ' 

- Entrera ! F.ntrera pas ! Entrer<t ! Entrera pas· 
tt la jeune femme, de c:on côtl>, répétait: 
- Entrera ! Entrera pas! 
Mais cetre scène comique fut tout â coup in!errom~~ 

par un incident inattendu. Belle-maman qui était del'fl 
la porte s'écriait d'une voix Mchirante: ell 

- Je vous en supplie, Arthur ; pas <le violence.-· e 
est si jeune ! 

Amen 

Après les recherches multiples pour obtenir. Io qu~:: 
tessence de la boisson la plus appréciée en Be1~1quen~ l• 
cun est obligé de dire: « Amen », ap~s avoll' go 
.café VOA Hytt~ de la chaue.aée d'helleaa 9~. 
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Chez les Tiesses di Hoie 

Printot, on piscrosse comme ès nn'a wère, dèril l'ô1e 
jOll à s'fi tot li d'nant on pot : « Vasse kwèri dè l'btre. » 

- Mains les censes, père? dimanda l'èfant. 
- C'est âhèye, respond Printôt, d'aller kwèri dê l'btre 

avou des censes ; li mâlâhèye, c'est dè nn'aller ach'ter 
si113 Argint: c'est çoulà qu'îAt qu'ti îaisse. 

- C'est bon, Fait l'ètant, on z'y va. 
On pau après, vol chai riv'nou ; i mette so l'tâve li pot 

vu de. 
- Et bin ! dist-i Printot, el l'btre? 
- Oh ! respond l'êfanî, c'est bin âheye di heure li bîre 

qwand i gna ; li malâheye, c'est dè heure qwand i gn'a 
nin, et c'est çou qu'fât fer. · 

Les beaux jours 

v~rront s'enfuir vers les plages et la campagne les gra­
cieuses Evettes qui auront garde d'oublier d'emporter 
leurs jolies robes en crèpes de Chine, Mongol ou Georgette 
de la Maison SLES, 7, rue des Fripiers. 

Ce serait vraiment trop! 

. Etant entré, certain iour, dans la boutique d'un bouqui · 
Dlste, Rudyard Kipling choisit un \'olume et, s'adressant 
au marchand, lui demanda : 

- Est-ce intéressant? 
-:- Je ne sois, répondit le libraire, je n'ai pas eu 1 oc-

cas1on de lire cet ouvrage. 
- Comment, vous vendez des livres et vous ne les lisez 

pas? 
- Ma foi ! non et je ne conçoi~ pas votre étonnement. 

Si j'étais pharmadien, exigeriez_vous de moi que je goOte 
toutes les drogues? 

VOYEZ LA BELLE 

5-9-11-14.-18 C. V. 

Agence olfictr.lle: 73, Chaussée de Vleurgat, Bruzellu 

~ées de pensées 

• - ~s bêtes ne sont pas si hèles qu'on le croit! elles 
n ont n1 avocats, ni ml:decins. (L. Docqr.ner.) 

I? 1 
- Quand la pluie tombe rue Neuve, le pavé en boit. 

(M. Moncapi.) 
?? ? 

- La science de la vie est comml! un salon superbe et 
'.~Plendissant de lumière oû l'on ne parvient qu'en pas­
"'llt par une longue et affreuse cuisine. 

(Claude Bernard.) 
?? ? 

1 l 'Un ivrogne ferait blCn mieux de s'acheter un pan-
a on que de se donner une culotte. (Commtrson.) 

I? '1 

~ - On s'attache aux femmes par le mal qu'on leur fait 
lllant que par le mal qu'elle nous font. (P. Bourget.) 

~le~ et Le Brix 

~Ur leur grand raid, avaient leur moteur équipé de 
s'e~rnen ts A. Bollée et de Doubles Racleur& D. R. T. lls 

sont déclares enchantés. 
Représentant général: Et. J. /?loquet 

87J. av. Colonel Picquart, E/V. Tél • .;, 591,92 

OEOI n'est pas an Oanard, 
mais l'adresse du 

terronnier C 1R10 D 
51, Marché-aux Poulets, 51, BRUIEUU 

Lu sur ralbum de Willy 

- Le vrai séducteur sait tirer profit des moments 
mêmes oû il est sincère. 

- Un homme à femmes vient à bout de chacune et se 
laisse mener par loufes. 

- Le soin que nous mettons à mentir est le plus sllr 
de nos hommages. 1 

- La tête des maris a fait commettre plus d'adultères 
que la beauté des femmes. 

- Les femmes nous reprochent moins de les raire 
choir que de les laisser tomber. 

·- Qu·and l'un dit : « .le vous di\sire à en mourir! i., 
c'est généralement l'autre qui succombe. 

- Au début d'une con'Jut\te. clon Juan devrait dire: 
« Madame, mon plaisir va lulter avec votre bonheur ». 

La renommée 

s'étend en ondes puissantes. quand elle est méritée. C'es 
pourquoi la bonne renommée ries cafés Castro envahit tout 
les milieu\. Pour le gros : A. Castro, ~5, avenue Albert. 
Bruxelles. Tél. 44 7 .25. 

Un bon conseil 

La scène se passe au théâtre. 
Un soldat légèrement pris de boisS-On se lève soudain 

de son fauteuil et réclame : 
- Idi<>t. complètement idiot ... Je m'en vais, rendez. 

mai mon argent. .. mon argent ! 
- Taisez-vous, souffle le vieux Salomon, qui occupe 

le fauteuil à côté ... Altenrlez un peu ... li se passe dix ana 
entre le premier et le isecond acte ... Altendez un peu ••• 
Vous gagnerez l'intérêt ... 

GORE: 65, RUE DE LA FERME, BRLXELLES, DONNE 

gros prix pour piano usagé 
For ce de 1 'habitude 

Cette petite rem me, dit Paris·Flirt. était charmante• 
mais affligée d'une manie : elle était spirite et croyait 
dur comme fer aux matérialisations, tables tournantes el 
apparitions. 

Son ami vint la visiter ce soir-là. lis prirent le thé 
quelques gâteaux el un doigt de porto ' 

Après quoi. toutes lumiëres éteirrtes, la charmant! 
créature, pâmtle dans les bras vigo111 l'UX, soupira : 

- Dis-moi, Oscar, m'aimes-tu? ... \l'aimes-lu sincère~ 
ment ? Rrponcls ... 

Puis. comme elle était spirite, ellr niouta : 
- Deux coups pour oui, un coup pnur non. 

DAOUET 
Ch?ix énorme, toutes marques, tOIH 
pr~x. chaussure~. vêtements, acces 
so1r~s pour lcnn 1s et tous les sports 
Equrpemrnts pour auto moto etc 
Afaison des Spo1 ts, 16

1 
'r. Midi, 1Jf' 

, 1 

! ' 
i 

l. 
l 
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~ egrets superflus 

- J'avais une si bonne servante et elle m'a plaquée 
&-0us prétexte qu'elle devait entretenir le foyer du chauf­
fage central ; je ne peux cependant pas l'entretenir moi­
même. 

- Et pourquoi pas, mon cher ? Fais donc, comme moi, 
placer un brûleur automatique au mazout « Nu \\'ay )), lu 
ne devras plus t'occuper de rien et tu pourras te passer 
de servante. 

Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
BRUXELLES. - Téléph. 504 18 

Un cochon n'y retrouverait pas ses petits 

On interroge un pauvre diable qui avait voulu se pen­
dre et qu'on avait dépendu à temps, sur les moti!s de 
cet acte de désespoir. 

- Voilà, dit-il : il y a quelque temps, ie me surs marié 
avec une veuve qui avait une fille de dix-huit ans. Mon 
père, qui \'enait souvent me voir, devint amoureux de 
ma belle-fille et l'épousa. De celle fa~on, mon père de­
vint mon gendre et ma belle-fille ma mère, puisqu'elle 
était la femme de mon père. C'est une idée que ie n'ai 
pas pu supporter ! 

Mise au point 

Donnez-moi une boîte de rus et surtout ne vous trom­
pez pas comme la semaine dernière, cc n'est pas des sar­
dines que je dois avoir, mais bien une boîte de crème ru~ 
pour entretenir comme il faut nos chaussurœ, c'est bien 
tntendu, ... de la crème rus. 

On nous communique une liste de canclidats à la succes-
sion du grand Sar : 

M. le dentiste Sasserath : f,e Sar Nle-la-De11t; 
M. Bouillard : Le Sar ... vez chaud; 
L'habitué du reslnuranl italien : Le Sar dine à l'huile; 
M. Victor Rossel : /,e Sar pour demain ; 
Le baron du Boulevard : Le Sar ... labot. 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA » 
Répertoire classique el moderne 

€!2-24, place Fo11lflinas, Bruxelles. Ttléphone 183, 14 

Jamais content 

- Je n'ai jamais vu pessimiste aussi éhonté que 
Jenkins ... 

- !. .. 
- Aujourd'hui, au coin de Hydhall Park, iJ a trouvé un 

billet de cinquante livres et il grognait encore ! 
- ! ... 
- Il grognait parce qu'il avait été vu de Pougnoth â 

qui il doit deux li\'res ... 

O. Stichelmans.-21.av. Fonsny.·Brux. 
"• 111.u• GR.VfCCA r~œ~ 

Le point faible 

Le chapelain passe dans les cellules. 
- Eh ! mon ami, pourquoi êtes-voue ici ? 
- J'ai été oondamné, votre Grâce, pour avoir volé une 

montre ... Une condamnation invraisemblable ... J'avais les 
deux meilleurs avocats du pays, de bons certificats de 
moralité et huit témoins affinnant qu'ils m'a,·aient vu à 
cent kilomètres de l'endroit où fut commis le \101, le 
même jour ... 

- En efiet ... Comment; Dieu soit loué. avez-vous pu 
être condamné ? 

- Ma défense n'avait qu'un point fai·hle. On avait re­
trouvé la montre dans ma poche... Et, lâchement, ils 
ont beaucoup insisté là-dessus ... 

Par dessus les océans et les continents 

Les aviateurs Costes et Le Brix ne sont pas seulement des 
pilotes merveilleux, ce sont aussi des techniciens de tout 
premier plan, leur prudence n'a d'égale que leur audace. 
C'est parce qu'ils connaissaient par expérience le rcode­
ment de l'huile « Castro! )), pour moteurs, qu'ils l'ont 
adoptée pour leur randonnée désormais célèbre. Agent gé­
néral pour l'huile « Castro! >> en Belgique: P. Capoulun, 
58 à 44, rue Vésale, Bruxelles. 

La belle épitaphe 

Parmi les inscriptions funèbres qui ne manquent p~s de 
fantaisie, on peut citer celle-ci recueillie par Pierre 
Yéron dans un cimeti~re des environs de Paris. Jugez-en: 

Sur une pierre, couchés deux noms. 
Le mari et la femme. 
Puis deux mains gravées avec un enlacement afiectueux. 
Et au-dessous : 

Ici on /ait bon ménage. 

CARROSSERIES 
233, CH. D'ALSEMBERS,TEL.430.19 

Débrouillez= vous! 

D'HEURE 
Le fantaisiste Wilkie Bard, sortant un soir de l'~Jyrndri: 

en compagnie de joyeux amis, menait un tel bruit an 
les rues, chantant, sifflant, sonnant aux portes •. q.u~~ 
d'une fenêtre, un mauvais coucheur impatienté lui iee 
quelques gouttes d'eau. Cela partait d'un quatrième él3~1: 

Pour se venger, la bande Folle alla ramasser des c tes 
Joux dans une rue barrée, à proximité et revint ca~s~ es 
vitres du troisième. Les locataires les 'accablant d'1n1ur ' 
Wilkie Bard, avec un beau sang-froid, s'e:<pliqua : ·en 

- Arrangez vous a\'ec ceux du quatrième ... Pas 010! 
de jeter nos pierres plus haut. 

Un événement de saison 
. ·1re tl la 

Nous n'avons eu qu'une piètre saison printan111 ' dent 
voici déjà à sa fin. C'est cette fin de saii;on qu'.atten CeS 
les élégantes acheteuses avec une grande impaL1cncc.écia· 
jC>l1rs-ci, elles se précipitent toutes chez Lorys. le 5~ un 
liste du bas de soie. Lorys fait une mise en vente .e 118, 

de saison vraiment sensationnelle. Entre autres, :Il 91f lt!S 
les les bas de soie avec baguettes à jour à t 7 rr. · ;0 fr. 
bas tout soie avec baguettes à jours à 25. 35. 4~ el el 50, 

Maison Lorys: à Bruxelles: 46, avenue LouiC!'eiherine· 
Marché a!lx Herbes. A Anvers.a .70, Remp. Ste- a 
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Ventre affamé n'a pas d'oreilles 

Ce proverbe s'il faut le prendre au pied de la lettre, est 
IDe image assez drôle. Aussi en tout état de cause, un bon 
flner chez Wilmus, 112, boulevard Anspach, au fond du 
OlU!oir (Bourse), voilà le bonheur. 

H!sfoire écossaise • 

On sait que, dans tout le Royaume-Uni. lœ Ecossaia 
~ssent pour être un peu serrês en affaires.Le comptable 
l'une vieille et puissante maison de commerce de Glas­
'8!' est sur le point de marier sa fille. A ce pr<>pos, l'ad­
lilnistrateur-délégué qui dirige les affaires, croit devoir se 
m&ntrer généreux. Il réunit le conseil d'administration. 
- Vous savez, Mes.sieurs, dit-il, que notre comptable, 

l Yac Gregor, marie sa fille. C'est un employé modèle, 
ij ~ous rend les plus grands services, et il y a trente ans 
.1111 est dans la maison. Ne trouvez-vous pas que, dans 
~circonstances présentes, il serait opportun de faire 
lelque chose pour lui ? 
-Assurément. répond le conseil à l'unanimité. 
,- Quant à l'importance de la gratification que nous 
ê.~ns lui accorder. voulez-vous me laisser la latitude de 
2 lixer moi-même ? 
- Entendu. • 
Le lendemain, donc, l'administrateur délégué rait venir 

'.<1 t.omptable. 
- Est-il vrai, Mac Gregor, mon ami, lui dit-il, que 

".:s mariez votre fille la semaine prochaine ? 
- Il est vrai. Monsieur. 
,- N'est-il pas vrai qu'il y a maint.cnant trente ans 
.e •ous êtes au service de la maison ? 
- ll est vrai, Monsieur. 

,.- C'est un beau terme de service, &fac Grégor, et nous 
~es décidés à reconnaître votre zèle. Le conseil m'a 
.orisé à vous remettre ce chèque de cent livres. Vous 
~le rapporterez à votrP prochain terme de service, et 
.. •lors, nous sommes toujours contents de vous, je le 
'tnerai... 

n~NDARD-PNEU -- 188, 8° ANSPACH, BRUX. 
nio Tous LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

~e 
,~eu de temps avant la guerre, \f. Asquith recevait sou· 
~la Visite d'un membre du Parlement, toujours iié~i­
: rd? postuler des situations bien payées pour ses am1a. 
~ ois. ce quémandeur perpétuel vient voir M. Asquith, 
,._ qu_es heures après a\·oir appris la mort d'un haut fonc-

!lna1re. 
:~ ~St·ce que mon ami X ... ne pourrait pas obtenir la 

...._ ~e 't. Smith ? demanda-t-il. . . 
l'a c, est .~on affaire, répondit gravement M. Asqmth, il 

qu à s 1nformer si le cercueil est à sa mesure. 

~ 
t:uvenez-vous du fameux axiome de Bichat : « Nous 
~1~~~~ Par, le cœur, par le cerveau et « par le vent~e 
~r6 4· >> C est pourquoi il faut Io surveillei et le tenir 
~it Îa cet égard les Pilules Vichy, avec lesquelles se 
·tei~s ~épuration, tanrlis que s'éliminent en douceur les 
· c~u u sang, que le cerveau se décongestionne et que 
·:iieder repre~d son assirtte, les PilulP.s Vich~ sont un 
i~u q,ue rien ne saurait remplacer·. Jamais aucune 

: ~ est ressentie. C'est le bien-être dans toute l'ao­
u terme. 

Pour simplifier votre Chauffage Central, demandec 

le B~Ieur S. 1. A. M. 
AUTOMATIQUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMIQUE 

Pour notice ou devia : 28, rue du Tabellion, 28 

BRUXELLES-IXELLES -- Téléphone , 485.90 

Méprise 

Le fermier téléphone à son marchand d'avoine : 
- Allo ! la maison X ... ? Oui ... bon ... envoyez-nx.1' 

cent kilos d'avoine ... rapidement ... 
Au bout du fil, on note la commande, puis : 
- Pour qui?-
Et le brave fermier de se méprendre : 
- Allons ! ne plaisantons pas ... pour mon cheval ! 

Simplicité! Beauté! 

Voilà ce qui se dégage de la mode féminine actuellé, 
depuis que Furent créés pour la femme les délicieux chan_; 
dails (laine et fil d'or) à 139 francs, de chez « Isis », 
93, boulevard Maurice-Lemonnier. Bas et chausse~te5. 

Un peu rosse 

A un dtner donné par une maîtresse de maison rêptf.t 
tée, raconte Pierre Véron, assistait un de nos sénateure 
qui n'a jamais passé pour un bienveillant. Oh ! non. Pen .. 
dant toute la durée du repas, ce grincheux convive né 
cessa pas de débiner les uns et les autres. Et oomme on 
quittait la table pour passer au fumoir : 

- L'avez-vous entendu ? demanda l'un des assistanta 
à notre confrère Z ... Quelle rosserie! Et dire que ce rut 
toujours ainsi. 

- Ow ; seulement, aujourd'hui, quand il essaiè dè 
mordre, c'est pour faire croire qu'il a encore des dents ! 

PORTOS ROSADA 
GRA.~DS VINS AOTHHNTIOUES - 51. ALLÉE VERTE - BRUXELLEHARITIQ 

Pour cause de décès 

Kipling eut, u~ matin, en ouvranl un des journaux 
auxquels 11 était abonné la surprise d'y lire l'annonce 
de son décès. II prit fort gaiement la chose et se contenta 
d'adresser au directeur du journal une missive ainsi 
conçue: 

« Votre organe annonce ma mort. Comme vous êtes gé. 
néralement bien informé, cette nouvelle doit être exacte. 
C'est pourquoi je vous prie d'annuler mon abonnement 
qui ne me serait, désormais, d'aucune utilité, » 

Solidité-Légéretê-Conf ort.Elégance 
Telles sont les qaalitl.s de.s 

Carrvossevies E. STEVENS 
Rue du Monténégro, 142 BRUXELLES. Tél. 425.42 
CONDUITES INTERIEURES : • pl., 2 portes, 12,000 (.r

11 ' pl., ' portes, f3,500 fr. - 6 pl., 4 porte.s, 1',000 f-. 

'1 

1. 
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NE PAYEZ PAS AU COMP1A1'1 
ce que voas pouvez obfcDtr d CRÉDIT au m~are pruc 

Utements confeclionnh et sur mesure pour Dames et Messieurs 

Ets SOLO VÉ S. A. 6, ru HDtal das 110111111. 6 - BRUXELLES 
41, Amas Paal Jmoa, 41 - ANDERLECHT 

Voyageurs vi.sifcnf .; domicile :iur dcmandtt 

La logique du fonctionnaire 

Un vieux gentleman, très correct, s'indignait véhémen­
tement contre un soldat de faction devant le Post-OHice, 
qui venait de cha~ser son petit chien d'un léger coup de 
baïonnette ... Aboiements plaintifs du chien ... Intervention 
du gentleman ... 

- Weil ? se contentait de répondre flegmatiquement la 
sentinelle, fallait pas qu'im' morde. 

- Brutal garç<m, vous n'auriez pas pu l'écarter seule­
ment avec \rotre crosse ? 

Et le soldat : 
- M'a-t-il mordu avec ses pattes? 

S~ignez=vous à temps 

Un sang vicié se manifeste par des d4mangeaisons, 
boutons, eczéma, furoncles, etc., suites de mauvaises di­
gestions ou d'excès de tous ordres. L'Institut Chimiothê­
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera et 
remettra tout en orrlre. Consultations : tous les jours, de 
8 heures du matin à 8 heures du soir, sans interruption 
entre l'heure rie midi, et les dimanches, rie 8 heures à midi 
Téléphone 125.08. 

Un mot d'enfant 

foannot, qui a quatre ans, n'a pas encore un vocabu­
laire très étendu et ne trouve pas toujours le mot 1uste. 

Et c'est ainsi que, voulant parler du vicaire qui a bap­
'tisé sa petite sœur, il dit à sa maman : 

- Tu !!ais bien, maman ... le curé qui a salé Marie .. , 

Rien ne sert de courir ... 

Mesdames, ~fesdemo1selles, Messieurs, \'Oyez à la pre­
mière colonne en haut de la page 891, il y a quelque chose 
qui vous intéresse au plus haut point. 

Une petite sieste 

Capus travaillait énormément; il eut, à ce propos, une 
jolie réplique faite à un con(rère qui s'étonnait de le 
voir si continuellement confiné dans son cabinet de 
travail : 

- Comment ! Pas la plus petite sieste ? 
- ~fais si, répondit Capus, mais si ! T-0us les soirs 

après dîner ... jusqu'au lendemain matin ... 

APPAREILS 
ET DISQUES , 

La %ix de sonMaîtrë 
EN VENTE DANS LES 

MEILLEURES MAISONS 

Sage précaution 

Mlle X.. . s'était mariée, il y a trois mois, avec u 
fiancé plus agé qu'elle. Celui-ci tombe malade, gravemea 
malade. 

Et son épouse récente interroge le médecin, apree 
dernière consultation qui vient d'avoir lieu : 

- Docteur, je vous en prie, soyez sincère: dites-moi 
vraiment cette maladie de poitrine va l'emporter bien!~ 
car alors je tacherais de ne pas trop m'attacher à lui .. 

En achetant un des nouveaux modèle 

U Q Q N 6 ou 8 cylindres 
fT\ vous serez enchant 
A ce G1• ; 9, boulevard de Waterloo • Bruxell 

La vraie raison 

Comme on lui parlait de la vie chère, W. H. Hoover 
dictateur au ravitaillement en Amérique, conta cet a 
logue: 

- Un jour, j'eus envie de cerises et j'allai en acbei. 
une ou ~eux livres sur le marché ... Le fruitier auquel 1 
m'adres_sai me demanda un tel prix qu'il me fit su~sauttr 

- Dites-moi, demandai-je ... Je serais très cur1eus ~ 
savoir d'o~ peut venir une pareille cherté... n Y * la 
sur les pnx n-0rmaux, un renchérissement 6Candaleut .. 

- Les cerises sont rares, dit le marchand en haussa 
les épaules. 

- Rares ?. .. Et les journaux disent cependant qu'ell 
pourrissent sur les arbres ... 

- Précisément, fit l'homme en me tournant le dos. 
c'est pour cela qu'elles sont rares ... 

TEL. : 534.35. « WILFORD » DÉPANN 
ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT voTR 
VOITURE. 38, RUE OAUGHERET. BRU 

Comptabilité 
Mme Bloch est morte. Le lendemain de son enterrelllt~ 

Bloch, le sévère patron, appelle son chef-comptable, e 
donne ses instructions : . . ut 

- M. Meyer, vous débiterez le compte« Frais gen~ 
des frais d'enterrement, et vous créditerez le compte 
fits et Pertes » d'un manteau de vison. 

(lUAND vous AUREZ TOUT vur 
Vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou da\sJ, 

prix, venez visiter les Grands Magasins S1ossa~à ~ 
rue de Stassart (porte de Namur). Bruxelles; ;ente 
trouverez votre choix et à des prix sans concur ff.I 
vous y trouverez tous les gros mobiliers. lus\~~~ 1 
geoi~. - p~tits meubles Fantaisie, acajou e! c ~nd 
trer1es, tapis, salon club. bibelots. ob1rt~ d ar~. grelC• 
horloges à carillon. le meuble genre ancien, e c., 

Vieillr maison de confiance. 

Dans le tramway 
tralllll'B 

Le petit garçon (7 à 8 ans) se trouve dans. Jet dont 1 
avec sa mère vis-à-vis d'un vieux beau en deyil e 
moustaches sont mal teintes : 86 eo 

- Vois-tu! Ltl monsi~ur a mis ses mouetach 
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T. S. F. 
auutJuilllUWlUlllllWlllllllllllllllllllllllllllllHlllllllllUJlllUllllllllllllllllllllllll» 

Phono et T. S. P. 

Beauooup de sans-filistes eont adversaires de l'émission 
& disques de phonographe. Ils ont souvent raison, car 
ces disques sont souvent sans intérêt .Afais il y a des ex­
ceptions. Exemple: l'audition donnée la semaine der­
n~re par Radio-Belgique et qui permit d'entendre un 
4Àllogue pittoresque et émouvant do Costes et Le Brix. 

Quand elle permet de donner au public des document& 
!1 tette espèce, l'alliance du Phono et de la T. S. F. eist 
~eu se. 

AZODINE 
UTOMATIQUE 

0 APPAREILS A UNE SEULE COMMANDE 
i HAUTS-PARLEURS ET DIFFUSEURS ES POSTES- VALISES ET ACCESSOIRES ·!· 

171, avenue de la Chasse. Bruxelles. 

~èlerinage inutile 

• ~vant la guerre, les artistes fanatiques et les snobs J?a­
tlteux se rendaient pieusement à Iléziers pour assister aux 
~rêsentations données dans les fameuses arènes anti· 
r~~. Le change, hélas ! a changé tout cela. Mais la 
!· S .. F. apporte une consolation en rendant ce pèleri­
~~e inutile : on va, en effet, radiodiffuser ces représen­
~tions. 

Î~llT 1.E QU'IL y A DE MEILLEUR POU\\ LA T s F 
U lifEILf,El'R MABCIIE POUll LA 1 1 ' 

~ 
1·RR Anr•Dnnsaer/. Tl!/. 19fi.31 VAN DAELE 
' Ue des llarengs. Till . 114.85 

8~up de bruit. .. 

1Je l>Oste de Lille a eu une idée originale : il a radio­
. USé un reu d'artifice ... Sirflements, pétarades, explo­
~,s. c'était bel et bien un reu d'artifice. Les audi.teurs 
~ Urent émus, secoués, assourdis, ahuris ... Si c'est à 
fa q~'on veul faire servir la T. S. F., elle est pleine 
lten1r ! 

l~S PL~~ci~rev~~~E SUPER-ONDOLINA 
n ONDOLINA 501\T coi\:--111111s P\11 "' PnE\11E11~ 

~'llHff BEI r.F. s. B. R. 
fllu.~ r1,. 6,.5()0 1 /lft1rn1NR l'n R1 lnu111t 

~ r1 I'\~_·\ \(,~' Pl IWTR "il\IPI lî F. 
~1;,:~ices dNaillées de Mmonslrotion gratuites dnna toute 

11 
de f S F. ou à Io S. B li , 3u. 1 ue tic l\a111ur, tir 

~1»do 
~ 

t1~~~r~t que les Anglais font la sieste au début de 
~ · llltdi, surtout en été. C'est pour ne pas troubler 
~nn<>i:ent sommeil que les postes de la British Broad-

8 °nt décidé de retarder leurs émissions de l'aprèa-

midi. Celles-ci ne commenceront qu'à 4 heurœ, quand 
tout le monde sera ré\·eillé. 

Tout le monde pourra, alors, se mettre à l'écoute ... et 
se rendormir. 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter le SLJPER-RJBQFONA 

RADIO-INDUSTRIE-BELGE 
114, rue de la Clinique, 114, Bruxelle1 

Saison d'été 

Qui dit saison d'été dit généralement médiocrité. Ce 
n'est pas le cas pour Radio-Belgique, qui annonce pour 
juillet, aoüt et septembre trois radiodiffusions par se­
maine des concerts du Kursaal d'Ostende. 

Les sans-filistes se souviennent de ceux qui Curent émia 
l'an dernier. C'est ce que Radio-Belgique 'eur a donné 
de mieux jusqu'à présent. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles • 

' La maison à musique 

Le:; radio-spécialistes viennent <le créer une curieuse 
installation, dans un grand appartement des Champs. 
Elysées. On peul, dans chaque pièce, écouter, au cho11, 
soit la T. S. F., soit le théâtrophone, soit le phono par 
pick-up. Ce poste peul être arrêté à rlislance, des prises 
de courant permettent, partout, de placer des haut.-pal'o 
leurs. Les batteries d'accus sont rechargées automatique­
ment. L'appartement ainsi installé est bien une maison à 
musique. 

On peut ainsi, à toute heure du jour, rêver e\ vivrt: en 
éc-0utant les voix d'ailleurs. 

Que cela est merveilleux 1 

SEULS 
LES HAUT- PARLEURSt 

ET DIFFUSEURS 

NORA 
CHARMENT L'ORElLLEJ 

PUISSANCE - PURETE 

Un pari 

Voltair~ et Piron. qui ne s'aimaient guère, parièrent un 
jour u11 lion ùéjl'u11cr en l' honneur de celui qur comµo. 
serait le billet le plus court. 

Voltaire, à la v<•ille de partir à Femey, écrivit à Piron 1 

- Eo r·us. (Ce qui veut dire en excel11>n t latin : « Je 
vais à la campagne. ») 

Voltaire croyait avoir gagné, mais Piron remporta 
l'enjeu en lui répondant strictement: 

- l (ce qui signifie dans le latin le plus classiquaJ « Va »). 

. 
'1 

! • 
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Tissage Jottier et c•e 
Grande Vente à Crédit 
c LB TROUSSEAU FAMILIAL » 

1arcn11t111 •• taste prernlir• qaallt6 dm labricut au cmommatear 

Au ehoi:ie: 
6 draps en toile de Courtrai, ourlets à joar :z3o x !loo; 
6 taies oreillers assorties ; 

ou 
8 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour 280 x 300; 
4 taies oreillers assorties; 

1 superbe nappe damassé fleuri, x6o x 170, avec 
6 serviettes assorties ; 
x superbe nappe damassé fantaisie, 160 x 170 avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essaie-épon~e extra 100 x 6o: 
6 grands essu10.toilette damassé toile; 
6 grands essuie-cuisine pur-fil; 
xz mouchoirs hommes 1oile ; 
IZ mouchoirs dames batiste de fil, double jour. 

CONDITIONS : 115 fr- à la réception de la marchan· 
dise et Il paiements de 115 fr. par mols 

Grand choi11 de eduver /ures Jacquard. couvrc-/Jfs 
ouslé!I el eouvrc-/iQ ea dentelles. /spis d'e3Cll­
liers et cf appsrlemenb, su.z mêmes condilions 
N de paiement que le frou~au. ... 

Ecriiez au TISSASE JOTTIER, 57, Quai au Foin, Bruxelles 

N.. B. - Si Io Client Io dtaùoe, noua &U?C>IU le plaùir do - et lui 
"IOWl>OltloGalo 1 T-au Faaulial 1 l wo etMJU hait. 

•IWllllUIUIUIUlllUlfillllnlllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll"" 
~ 

SIEGES : 
ANVERS: 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES; 

30, Avenue des Arta 

175 AOENCES EN BELGIQUE 

FILIALES 1 

PARIS 1 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG 1 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Ohange 

Théâtre et Cinéma 
Le Cinéma .iontre le Tl1él\tre. « Comœdia » interroge 

des gens q oalifiés. « Comœdia » leur Il ose cette qu~ 
tion &u à peu prè8: « Pourquoi le cinéma n·f-il rai­
son du théâtre î Pourquoi le cinéma poursuit-il le 
théâtre, à Paris spécialement, et le détroit-li peu à 
peu î » 
Les gens qualifiés répondent par d'admirables consi­

dérations. Nous avons savouré celles de M. Francis de 
Croisset. Il a bien de l'esprit, ce perpétuel jeune homme, 
et i1l doit en être fatigué. Mais il nous rnl'ait que 
les gens qui délaissent le théâtre, ça n'est pas M. Francis 
de Croisset qui tire du th· âtre une louable subsist~nce, 
c'est M. Toutlemonde. c'est le public. 

Or, peut-on répondre brutalement à un journal pa'.i· 
sien que, si on va de moins en moins au thêâtre à Paris, 
cela n'a rien d'étonnant? A Paris. le th~ùtrc esl inc-011· 
fort~ble, les sièges trop étroits; on y a les genoux é<:ra­
sés contre le siège de devant ; impolitesse du contrùle ~g­
gravée par la présence d'un fiscal et tout un cérémonial 
qui fait qu'on timbre votre ticket on ne sait combien de 
fois et que vous avez le sentiment parfaitement désagrtt· 
hie d'être chez le receveur des contributions; des sal!f'S 
trop petites, mal tenues : dE-s ouvreu'3es dont on serai! biül 
ccmtenl de dire qu'elles sont obséquieuses, mais qui ~ni 
insolentes et mendiantes. 

Le spectacle commence tard, sans exactitude au~uot, 
On n'hésite pas à faire poireauter Monsieur le Public ~ 
quart d'heure ou une demi-heure devant un rideau tolll 
parce que Messieurs du théâtre vaquent sans doute à leurs 
amours ou à leurs affaires financières. J,e spectacle dur: 
de 9 heures à minuit à peu près - on dit à peu près-'. 
quelquefois, il finit plus tôt, quelquefois beaucoup P1~' 
tard, sans aucune raison. Les entr'actes durent plus que.: 
pièce. La pièce est jouée dans des décors miteux. Elle El. 

censée être spirituelle; bien entendu, puisqu'on e~t à p~I 
ris; mais son esprit qui lui vient parfois de Jél1Jsalem, sede 
le ranci. Pour réduire les frais. les rôles ne sont qu~ ue 
quelques-uns, le tout se passant à peu près dans un uniq 
décor, etc., etc. . 

Que voulPl-vous qu'on aille voir ces misères. respirer r,~ 
odeurs rie faillite, quand Je cinéma vous offre des sugg<~ 
tion d'Hîmalaya ou de forêls vierges et que, le plus ~I~ 
vent, il propose à vos séants d<'s fauteuils conforta ~· 
que les décors - nous parlons de la salle - sont agreri­
bles ; que les ouvreuses - s'il s'agit de cinémas a!ll un 
cains - ne sont pas mendiantes ; que le spedade Jure ~e 
lemps raisonnable, sans exagération d'enlr'actes, ~\~-i­
les prix sont, sinon modérés, au moins modestes r~? 
ment aux prix de n'importe quelle pièce de théâtre à:l 

Et tout ce qu'on peut nous dire sur le théâtre. 00 
.• j1n. 

défense, n'est que vaine liltéralure. Le théàlr~ p~r•~ ~ 
bien parisien, s'' n va vers la faillite et c'est 111st•\fiqu!; 
pendant d'autres entreprises prospèrent. Les magnc~ci~ 
1léhallages de femmes nues que l'on peut voir au ~lr•~ 
de Pnris, au Moulin Ro119e, aux Folies Bergère. el 

3

01 ~ 
chabanais de réputation monrliale, voilà CfU1 ç~ u<~ 
voyage, voilà qui a cot1té de l'nrgenl. Le t'pectacle es~~ 
qnefois, d'ailleurs, rl'un goôt pnrînit cl c'<'sl ~eu~eiore J>i' 

mc·bilisant les cui~ses lc.s plus joyeu.,<'S que Paris. irr'' 
Paris lient le coup contre le cinéma nméricain cl 

5011 

sistible invasion. 

===================~ 1 à oll 
L'A dministratlon postnle présentera lnccssamme~ nd !!' 

abonnés les quittances de renouvellement pour te s.GO ~t'i~ 
mestre de l'année 1928, aui:queltei; nous espérons 
feront bon acc11ell. 
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'Portrâit de Famille 
La duchesse de Clermont-Tonnerre, née Gramont 

~le est la petite-fille du dernier ministre des Affaires 
ilrangères de Napoléon Ill, à qui l'on a fait assez injuste­
tent supporter le poids de toutes les légi>retés du gouver­
~ent impérial - est une des grandes dames républi­
cames les plus répandues du Tout-Paris. Elle vient de 
~ublier le premier volume de ses mémoires. Ils sont fort 
amusants, car Mme de Clermont-Tonnerre raconte tout 
1 trac ce qui lui vient à l'esprit, et elle n'a pas précisé­
li'lent la bosse du respect. Voici le croquis qu'elle fait de 
~o grand-père maternel, le prince de Beauvau : 

llon grand-père détestait la solitude, et chaque fois qu'un 
~~es eniants le quittait, il criait : c Je vous déshérite l 11 Il 
1r~1t une cinquantaine d'années quand il rerdH aon père : c Me 
;oilà donc orphelin, dit-il en arrosant sa prog4niture de se.s 
lnnes. De nouveau désesrllré par la mort. de son frère Etienne, 
•a revenant de l'enterrement, il s'écroule da.na un fauteuil. '3on 
Ille~ de chambre, en lu déchaussant, s'attarde 11ur 1es pieds : 
- Qu'y a-t. il 1 

- J& crois que le prince a un cor. 

- n ne me manquait plus que cela 1 
~he, il pratiquait 1 '·varice française. I sa table. il servaii 

' Piquette qu'on lui envoyait en fûts de ees vignes de IA 
~Jie. Il avait des tapisaeriee et des meubles somptueiu, maia 
,r;t faisait rien réparer. Les chambres du second étaient e&T­

~· et je blitissais de11 châteaux avec les carreaux disjoint. 
·~ de dire qu'il n'y a\·ait p:i,, de distribution d'eau dana 

'!liaison. Uo valet de chambre moutait, tous les matins, deux 
~ d'eau froide et une bouilloire d'eau chaude q!Ù sent.an 
lf~ée. 

!!lî:ependant, mon grand-père passait, aveo raison, pour WI 

Il plus COns:dérabfes propriétaires terriens de Si,n temps. 
t.lkvait, suivant une exp~ession dés .iète, des bicnq en .:>eia l­
!I, l'ile, dans la i:larthe, dnns le Nivernais, cette c Roya, 
.tcb > des propriétés. et enfin je ne sais combien de ferme. 
~ lt Multien D circulait à travers ses domaines, aavait les 
.rer, bon agriculteur et ange administrateur. On terrain, ave­
~Montaigne, n'attendait CJUG aon bon plaisir pour être trans-
~ & en hôtel, mais il préférait le regmder des fenêtres d 11•1 
,P~ement peu dispendieux qu'il habitait juste en. f~e. Dana 
• l unea.~e. tl avait eu des chevaux de course; puis 11 fit n• 
~ d: politique. Nommé conseiller général de ln Sarthe, li le 
!tu -a Jns9~'au moment où une épidémie. de cb~léra l'~loigna Jll 

b P~1p1tnm10ent de ses électeurs. S11mt.All81se éta·t ..a te;re ,·f1
on. L'automne, il donnait de grandes battues de lap1~ I 

'4tJ. ~Perdreaux, fort recherché('~, mais il n'élevait pas de f•1 
~· Grâce à ion épargne il put :i.ugmen~r aa fortune, et 
iOllrd'h • ' 1 • • ~· 1• u1 encore, plusieurs familles, dont ~ mienne, TIVeM 
llo l?gent de Beauvau 
~ llllttetU et rubicond, il avait au milieu du v~age on [1ro1 
r• ~ge, hélas! le nez de sa famille. Quand mon père vou­
~~'humilier, il me dis,1it : • Tu anra.<1 le nez de. ton g~nd­
~ · ' Etant jeune homme . arc de Beauvau •e vit attribuer 
1~Ja!.ernité. Cet enfant hérit<i du famrcux nez, et un dictoo 
~~ Üt : ' Dien pardonn", le monde oublie, mais le nez est.a > 
~· ~uoi les demoiselles ~e X ... ont on gros nez 

•1 ·:!~c pal! que ce po1lr~1f, d':lllleurs a~sez peu flatté, 
~·est un porlrait de ramille. 
~-
Petite correspondance 
lout•i 

°'1nd:' u. - t'fous aclons votre déclaration i nous Y re­
ons en temps opportun. 

l•uio 
,. . · - Nous n'y voyons aucun inconvéllienl; au con­~1re. 

rij~ . . . 
- Triste ! tnste ! triste ! 

~. 8· C. - Demanilcz ù ~f. De Rudder (lui·m~me). 
Lucie . 

n. - On est surtout baron pour ses domestiques.· • 

<iCJ\RAKEHI 
2t. PLACE sn GUDULE. 22 

8RUXEUES 
TAPIS ANCIENS 

• UNIQUE 
AU MONDE 

Amateurs et Collec­
lion neurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

ft. CARAKEHUN 
21·22, Place Ste·Oudule 

• BRUX.ELLES • 

Une me~veille de créa­
tions de Tapis d'Orient 

f POUR REPARER VOS PNEUS ET 
CHAMBRES A AIR, UTILISEZ 

L' Emplatre 

ENTOILÉ 

qui 

réaiate 

Agent général: YCO 
h, Rue d·es Fabriques - Bruxelles. 

1 Téléphone : 226,04 -
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UNDERWOOD 
PORTATIVE 

MAISON DESOER 
IBUlEU.ES • utoE - AllVERS - mo - CHAILEBOI - LUlEllBOUB8 

' LA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS·TACHENV 

Garage •• Téléphone N° 12 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauaséo de Ninove 

' Téléph. 644.47 BRUXELLES 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALGKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain • Bruxelles 

L'Histoire racontée aux touristec 

Napo1éon. 
à l'usage du guide des Invalides 

La vie de ce capitain.e illustre a souvent été mise en 
pièces et en rilms. .. 

Napoléon naquit en 1769, dans l'ile de Corse, vieill.~ 
province îranç.aise dep11is l'année précédente. C~acuf ~:: 
q~e les Corses ont Les cheveux plats - exception ai 1~ 
bien entendu, pour ceux qui sont chauves ou dont it 
chevelure est bouclée. Le vainqueur de Wagram aia 
donc les cheveux plats. , rd 

On croit communément que Napoléon s'app~la d ab~es 
Bonapart.e. C'est une erreur. Dès sa naissance, 1.I porta son 
noms de Napoléon Ronaparle, ainsi qu'en témoignent 
livret militaire et sa carte d'identité. · •• 

' 'l 10'1"' 
Il ~ fit appeler Napoléon-le-Gra~d, P?ur ~vi er 1 ues 

confusion fâcheuse avec le neveu qu'il allait avoir que q 
années plus tard. . ta· 

Envoyé au collége à Autun, il laisso pressenhr ~èei 
lents militaires ; de ses camarodes, il forma ~eus 8f.1 in 
dont il commai;idait l'une. C'est à cette occas1on_q~~Jieri 
venta un jeu qui fut bientôt adopté par tous k 5 

• 

du monde, sauf par ceux vivant sous l'équateur. 1 · de ro11 

C'est le jeune Napoléon, en effet, qui imagina. Co 
la n-eige en boule el d'en bombarder ses adv.ersaires. « ta· 
me il avait en lui le génie de l'art balistique -:-1108 d 
1léjà l'artilleur perçait dans l'écolier » il perfecll? rre a 
premier coup ce jeu charmant en mettant une pie 
milieu de boules de neige. i·eute-é OIJS' 1 

A la sui~ de celte découverte, il fut nomm , 5 vie o 
nant d'artillerie et, après quelques annécS d u~~rgea d 
scure et pauvre, le minist~ de la O. N. le c .5 J) eJl 
bombarder Toulon qui était aux mains des Anghu; ince~· 
ccre, il montra son génie. Son prédécess~ur\ 1P~~ rais~I 
dier la ville, tirait à boulets rouges. Mais 1 ts se brtl 
chauffer Join des batleri-es, si bien que les solda roject1l 
laient les mains en les transportant et que tes P 
arrivaient refroidis auprès des canons. 
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~apoléon rapprocha la batterie de la cuisine à boulets 
- c'est peut-être de là que vient l'el:ptession « batterie 
~cuisine »? - et évita ainsi les inconvénients rencon­
. jusque-là. 
Nommé général, il s'en fut en Italie visiter les villes 

'111 et les musées ; il rapporta de cette randonnée des 
~rs dont il enrichit le Louvre. 
De vastes projets le hantaient. Il se rendit en Egypte, 
·il fit con"lruire les Pyramides el !'Obélisque au seuil 
· dêserL Mais pendant qu'il se consacrait ainsi à l'ar­
: ecture, la flotte française reçut à Aboukir un vérita­
coup de Trafalgar. 

Signalons qu'il tenta à plusieurs reprises la traversée 
.la Manche, mais que chaque fois rl.es contre-temps l'em­
, hèrent de se mettre à l'eau. 
D serait trop long d'énumérer ses campagnes, soit corn­
.général, soit comme consul ou comme empereur. Car, 
ot maître de son propre avancement, il s'était donné 

mgaton. Il combattit en Espagne, en Autriche, en Prusse, 
Belgique, en Russie, etc. 
Vaincu à Waterloo par la coalil.Jon européenne, aidée 
··des Tournai siens, il fut pris par IPQ Anglais qui vou-

1 d'abord le brOler comme Jeanne d'Arc. Mais ils se 
'!entèrent de l'envoyer à Sainte-Hélène, petite île entou-

de tou~ côtés par l'océan Pacifique. . 
ttst la qu'il mourut, en 1821. 
A~ personnes qui reprochent aux Anglais d'av?ir !ait 
.: ce grand capitainP à petit feu sur cet tlot lointain, 
~n est fondée à répondre que même sans les_ épreuv~s 
ttlle dure captivité, Napoléon serait mort au1ourd'hu1. 
~s parlerons brièvement Je ses habitudes. 
~ ava_it coutume de se promener la nuit à travers le~ 
. ps, à la recherche des sentinelles endormies. Quand il 
avait rencontré une il se substituait à elle avec 

:homie pour jouir de s~n effarement au réveil. 
ln certain soir cette innocente hnbitude faillit avoir 
suites tragique'.<>. Passant j}rès d'un blessé, une espèce 
Yaure, qui se traînait sans glands sur le bord de la 

Qle, le visa au front. Jleureusemenl, le traîlre manqua 
Iodait, mais le cho.peau de l'empereur tomba en ar­tte. 

~~and poète Rostand a placé cette anecdote dans sa 
ie p1è~ I' « Aiglon »-

ce propos, on sait que cet illustre conquérant affecta 
:~rter le même chapeau pendant toutes ses campagnes. 
•t Par les pluies des Flandres, brûlé par le soleil de 
.,,~. roussi par les neiges de rtussie, l'uniquP exem­
.. ~ authentique figure au Musée de l'Arm~. Quelqlies 
: exemplaires uniques se trouvent daf's d 1vcrses col-s. 
~Q génie s'étendait à roui On lui doit un code e:t une 
thampagne éaalement célèbres. La concision de son 

~;nce est inimitable. Les mémorialistes nous ont trans- ' 
, .a plupart des phrases historiques qu'il prononça. 
:"

11 
rappeler ici ces paroles inoubliables : « Tout ce 

1i1 national est nôtre. » « L'Etat, c'esr moi. » « Sou-
0tn~e yarie. » « Ralliez-vous à. m•1n panach~. blanc .. » 

~ 1 d!sa1t volontiers que l'agriculture el 1 1ndustr1e 
~es. aeux mamelles de la France. Sïl eûl ~é~u de nos 
ije' 

11 eût ajouté l'automobile comme Lro1s1ème ma- ' 
%' . 
·liipaas~llre que sa prl'mière femme, ~oséph1ne, . le 
:,re • Nous eI?- appelcns aux pers?nncs q~1 v~ulent b.1c~ 
, ~nnos explications: chacun sn1t <-omb1cn il est dtfft­
Je c~s sortes rle choses délicates de savoir avec cer-
u ce · ' d 

·de qui se passe dans son propre ménage. Il e~t one 
~tendre connaître, à plus de cent ans de distance, 

Ptes conjugaux d'aull'ui. 

Rendez 
votre sourire 

deux fois plus attrayant 1 
NE laissez paa de. dcnb d6co­
lor~ea gater la charme de volte 
aourire. Observez le pouvoir alti• 
rant tout 1péc:iol de certain~ 
peiwnnes. Elles doivent la bcaut6 
de ce aourùe au fait qu"ellea 
lais.ont enlleYoir des denb d'u.oe 
blancheur et d'une nellet6 parfaite, 

On a découvert que le manque 
de netteté des dcnl1 provieot 
simplement d'un dEp6t qui se 
forme sur leur awface et que l'on 
àwgne 1<>111 le nom de 1 Film 1 • 

ÛmJlalez sa prlwiœ 
aoec t;alre langue 

En vous passant la langue 1ur 
les dents, vou. y constaterez la 
présence de ce film, sous la for· 
me d'une couche grasse et visqueu­
se. c· est elle qui empêche la 
blancheur de voa dents d" appa· 
railre, comme voua le d~aircricz • 
Le sourire demeure uni ottrai1. 
lant que les denb &ont recou­
vertes de film, dont 111 couche 

,cvat une ~uleur aombrt, eia 

rai1<>n det mati~ea qu'il absorbe 
et qui proviC11Dent de1 alimentr,, 
de la fumée, du tabac, etc. Le 
6lm•conatituo auui un miliea 
propice au d6•eloppemcnt de la 
carie, det affectiona det acndna 

· et de la pyorrh~ 

Au,Jourd'hul, noinella mtlhotl• 
On a ltou•6 mauitenant dau ma 
dcntiftice appel6 Pepte>dent UD 

moyen acicntilique de combat co~ 
Ire le danger du 6Jm. Son a1119 

ploi est vi•ement recommand4 
par det dcntiates émiae:nb et il 
n'y a aucun doute qu'il faae 
mcrYeille pour auurer parfaitiemaia 
la nettet6 det denta. .!• 
Faites un eaaai du Pepaodeot. 
Vou. remarquerez combien 'l'Olll 

VOUI &esllÙeJ; let denll pcop ... 
apr~ aon emploi. Voua notera 
r abacnce du film •isqueux, u 
voua auffita de Yom 1C1Yir de ce 
produit pendut quelques joura 
pour !ln! ab1<>lument coo•ainc:u 
de aon c16c:acit6 incootcatablo,. 

Ps sAûiKt MA~QUE~ID!=·~S:U:ml: .. llm .. llSt:llllSI .......... . 
Le .nouveau dentifrice de qualité supérieure 

Agent général pour la Belgique et le Luxemboura 
Pharmacie Centrale de Belelque S. A., 12, rue du T~éphone, Brunlles 

eg: .. •iiatC4r @#'••as 190 
MA 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A COUCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PRIX 
A 

lï!IDïîltilll ............................. 

21, Rae de la Chancellerie • BRUXELLES 

• 

1 j 

4 

l 
1 

1. 
1 



QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13·15. rue· Moqns, ANVERS 
TÉLÉPHONE a 22a 28 

LUXE FINI 

0 0 

t::s~::usE GERARD . ,, 
tA VER DE.VIE.NT 

UNE DISTRÀCTION 

DÉMONSTRATION 

GRATUITE 

30 à34, rue Pierre Decoster, Brux.-Midi 
() TÈL. : 44!5.46 0 

'POU'R_QUO/ oous ~é/alr11 d'exc11/lenls forp4dos en 
suppteanl la /orle somme pour aaqué· 
rlr un11 aondul/11 lnllrleu111 • - .. • 

2uancl la Carosserie S • A • C. A • 
~ • vous offre à partir de 9 • 500 francs -

6 Jo/111s aarross1uies, aondul/11 fnfdrl11ur11, ~lcganles, solides 

aonforlables, souples, semi-souples, 16/des 

20, PLACE V AN MEYEI, :-: ETTERBEéK 

MAISON HECTOR DENIES 
FON0~6 EN t8U 

8, Rue des Grands-Carmes • 
BRUXELLES 

T!L.é:PHONE 212.!59 ....•...• 
INSTALLATION COMPl.tTE 

DE BUREAUX 

Les Matelas les meilleurs 
Les Lits englais les plus confortables 

LC$Sommicrsmélalliques les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 

p 1 ) 

On nous écrit 
l..a question de la Mijote 

Messieurs lea Di1ecteors, 

Je me permets de vous demander d'insérer un dernier mot 
oonC8rnant la miJole. 

Les Louvanist.es ont lu avec plaitir les protest.ationa des JDl. 
joleurs gantoi.3 et broiellois. Noua avona pu remarquer qoe ce 
jeu varie peu de ville à ville; la bMe en est restée inv11>riable : 
faire des mijotes et. des ca.valiera. 

Aussi, nous proposons un moyen de d6partager lee tilles 
mijoleuses qui prétendent t t•e c cal.lées , : orga.niaons un tolll' 
noi triangulaire. 

Celui qui en sortira 1 ninqucur portera le nom de c E :pe 
mijoleuse nationale 1. Les rel"dant.s portc1'011t les nollla de 
c crabbers •, « gepoeggel », c snotters 1, etc. Les joueuN, 
afin de se distinguer, portflront nn maillot au:ot rouleurs do I~ 
ville qu'ils représentent. L'enjeu et le bénéfice du wurno 
seront versés au compte de la Soci6tâ do relèvement moral 
du docteur \Vibo. 

Immédiatement aprèe ce tournoi, il sera facile au.x oom 
tenoes de faire une dlectic 1 parmi les joueurs, afin de Io 
l'équipe qw prendra part aux Jeux olympiques d' Am.sterd 
Nous pourrions no\1$ mesurer dignement avec le.a joueurs étran 
gers sud.africains, hawaïens, uruguayens, boliviens, etc ... 

Dans le cas où nous 1Senons les seuls à . nous présenter. . 
enlèverions d'office le titre de mijoloura nationaux, internat: 
n&'llX et transatlantique. K ... 

C'est une idée à creuser. 

Un qui veut qu'on se batte 
Mon cher c Pourquoi Pas! •. 

La critique étant toujours penniae, je vais te 01itîq11er, 
plus ni moins. 

Lorsque tu trouves quelqu'un dont tu peux gentiment 
payer la tête, tu partages ce plni~ir avec nous, tes \ecteo~;. 

Mais lorsque ta victime se défend, tu ne mo.nqucs pa.s 
aérer sa. réplique, et toujours t\I lui donnes ro.ison. d 

Ne trouves-tu pas qu'il nous serait bien plus agréable 
suivre un âpre duel, si toutefois ton oorrea~ondant a le 
ra.go de Paffronter. • 

Je suis pel'sua.dé que ceci est le vœu de tous et j'espbr& q 
bientôt tu aura.s c du poil aux dents ». 

Bien à toi. . Un bata!Ueur. 

Le premier coup de fusil 

• Nous avons médit - on le fera encore -~ de I~ do.~a 
îrança1se. Un avocat belge nous raconte ceci, qui lai 
pendant belge au diptyque : 

Mon cher c Pourquoi Pas! », 
Il y a quelque temps, j'entrais en Belgique avec de! 

français par Je poste frontière do Givet. 1 

M 
. . . 

1 
. f • 13e1giqoe 

es a1D1S, qm venaient pour a première ois en · d 1éj: 
leur voiture automobile, eurent à pnycr, outre la w;e ~ri 
de dix francs par jour, one somme do cinqunnte francs ces f 
c prix de la première entrée •. Et pour s'a.cquit~er de{rallçail­
ils se virent dans l'obligation de changer an billet 

Ils a' adressèrent, da.na ce but, à un hôtel voisio. Î 

Le cours du change étllit do U0-141, et siwcz·vous ce 
leur fut ofiert pa.r le dit Mt~licrf 180 francs! oJl 1! 

L'écart nous parut selll!ib'o et cette façon d'agir ~t Qol~! 
déplorable - ils ne s'en cachèrent pa.s - sur nies a

11
u\ , I' 

. ., h 1· , d B l de 1101 moi, J eus un peu ont.a, en qun 1t., <' e ge, f ntiètt' 
ploitation » du touriste étnnger commencer dès la '~eoie 

Heureusement que les jolis sit.e~ de ln vnllôo de 
111 

non taxés - leur firent oublier cet incident fAcheoX· t'l 

Mais ne trouvez-vous pas que l'individu en question ' 

peu fort. • ? 't& ou 
Décidément, les douanes sont de vilains endroi 

mani!eslent de vilains instincts. 



POURQUOI PAS ? 
, 

gœl 

Celui ci remet au point des choses dèjà. lointaines 

et prouve que P.P.? avait mille fois raison 
Mon cher c Pourquoi Paa? •, 

Dans le c Pourquoi Pas! • du 28 mara paraissait 1lll article 
dont. l'auteur se demandait comment, me t.rouv1U1t au:& Etats­
Onia, j'avais pu signer une assigoatioo en dommages et inté­
rêts à la commune d'uelles. Cet article !\tait exact de l'alpha 
à l'oméga Je n'ai donc rien ù. y ajouter, sinon quo j'ai par­
tagé l'étonnement de son auteur. Car lors de l'exposition, je 
ne faisais plus partie de ce Cercle. Au début de 1926, au mo­
ment où je publiais une petite étude sur le droit soviétique, 
ie fus sollicité et j'acceptai de faire partie du Cercle des Rela­
lio111 intellectuelles Belgo-Rlll'se, ceci pour pouvoir me rendre 
compte du mouvement scientifique en Russie. C'est pou1-quoi 
Je ne prie part qu'à uoe soule réunion - à. l'époque de la 
ronstitution du Cercle - me contentant de lire les brochures 
qui m'é-~ient envoyéee. D'autre part, apr~s un an, n'ayant pins 
payé de cotisation, je me considérais comme n'en fais.'lnt plus 
J!Qrtie. Et au moment du sac, j'avais complètement perdu de 
llle cet organi!!llle. 

Dans le " Pourquoi Pas r • du 6 avril, M. Poniet, la secr&­
t~re du Cercle, vous écrivait, tout en se piquant d'information 
ex~te, que j'ai aidé au düvclopp~ment du Cercle, travaillé à 
'?n programme et suis rœponsa.ble, par mes écrits, des résultats 
ne son activité plus que d'autres membrett. Je voudrais bien 
lavoir comment. A coup sOr, cette fois-ci, le Poulet n'était pas 
~ sans-culot. Les écrit~ auxquels il faieait allusion ~e réduisent 
a une petite étude de droit soviétique écrite en 1925 et qui 
l!Ait déjà en voie do publication au moment de la fondation 
du Cercle et ne fut donc p!l!I écrite à l'intention des memores 
de oe Cercle. 

Bret, je n'ai pas signé cette nssignation et l'emploi de mon 
nom constitue un abus an sujet duquel je me suis d'ailleurs 
liservé tona les droits. ...... ............... 

•lt ••• ••• ••• -.11 ltt ••• t..oo o•\• 
~.. ... ... ... ..... ... ... . ........... ................. .. 
::i~~e;;·jo ·;ou~ .. pl"i~: ~~n ~lier .. ; r~~r~~oi .Pas! .. ) à .. m~~· se~: 
"'llents distingués. 

Adolphe Van Glabbeke, avocat. 
Comme il élait fait npnel :' notre impnrtinlité (1 ), nous 

avons publié une partie de celtt' lettre - une pnrtie. parce 
IJUe l'autre partie met en scène, et violemment, des tiers. -------

.(1) ... bien connue. (N. D. L. R.) 

CHEMINS DE FER DE L'EST 
ti ta. Compagnie des Chemins do fer do l'Est orga:We des 
l'cllJts automobiles : 
~· 1?ans la région des Ardennes, du 30 juin au 16 septembre. 
la c1rc11its permettent de viliiter les vallées de la !i.euse, de 
~ois et de la Lesse (Grottes de Han); 

Da113 la région des Vosges : 
tÜÏ: Du 17 juin au 16 septembre, entre ~'ittel ou Contrexé­

et Gérardmer; 
tilî: Du 17 jwn au 16 septembre : entre Vittel ou Cont.rex&. 

et Colmar par le Col de la Schlucht; 
ho - Do 20 juin au 18 septembre entre Gérardmer et Stras­

lll'g et entre Gérardmer et Le.a Trois Epis; 
lll - Du 1er juillet au 16 septcmbro, entre Belfort et Géraro­
tt ~.Par le Ballon d'Alsnce et la route des Crotes et entre Belfort 

p lfartlllanoswiller. 
liVr:ndant la période do fonctionnement des circuits, il est dé­
d •.au départ de ccrtu.incs granùes gnres du Réseau de l'Est, 
d~ bt!lets à prix réduit et à. longue validit6 conjointement avec 
~\billet.a d'autoc11rs, permettant. do rejoindre les circuit~. et 
d'IUI ~ ~°!tt.er pour rovonir nu point de départ, sous cond1t1on 

p tnmunwn de 90 tpn. de parcours en autocar. 
~~~ toua renseignements comp16mentaires, s'adre$Ber aux 
Cliein:~~t&easées et au Service Coll)mercial de la Compagnie des 

...._ de fer do l'Est, 13, rue d'ÂLl:lce, à Paria. 

FABRICATION SPÈCIALE POUR LES COLQ NIES 

Champagne DEUTZ & üELDERMANN 
LALLIER. SUCCESSEUR 

.A. -Y (.:M:a:r:n. e) 

J. et f.dm. DAM, 76, chaussée de Vleurgat. 

• 

~ 
Automobiles A. u. K. six cylindres 

ETABLISSEi\fENTS R. OE KUYPER 
2,9, Rue Vorho7den, Anderlecht•.lhu:zollo• 

T616phone 1 670,02 
QUAUT~ - SOUPLESSE - DIRECTION PARFAITE 

TENUE DE ROUTE IMfECCABLE 



POURQUOI PAS~ 

par sou.sc:rip-tion. pu.1::>1ique 
Dl!. 

I00,080 actions nouvelles de 260 franos nominal 
DE LA 

Socrnrn c~n~rale ~e c~emin~ ~e f~r Economi~~e~ 
(SOCIÊTÊ ANONYME) 

Siège social : 64, rue de Namur, 64, BRUXELLES 

Le capital de la société a été porté de 60 mil?ioos à 75 millions de francs par la ~a.tion de 100,000 actions oouvell~ 
d'une valeur nomine.le de 250 francs (numéros )0()()1 à 800000). . . 

Ces 100,000 actions on~ été souscrites au prix Qe 1,000 francs l'une, moitié par la BANQUE DE BRUXELLES et mo1t1é 
pa.r la BA.'1QUE DE PARIS ET UES PA YS- BAS (succursale de Bruxelles) et libérées à coucnrreuce de 600 (raDœ par titre 
(soit 60 p. o. du nominal et 60 p. o. de la prime) à cha.rge pour les souscripteurs d'oftrir conjointement ces titree su.-ç porteuD 
des 200,000 actions ancit nnes au même prix, majoré des frais 

Les 100,000 actions nouvo les précitées sont du même type et jouissent des m&mee droiU! et avantages que les 200,~ 
action11 a.nciennea, chacune d'elles n'nyant d1oit touttfoia pour l'exercice 1928 qu'à un tiers du dividrnde éventuellement attr1· 
bué pour cet exercice à chacun" des 200.000 actions anciennes. A. partir de l'exercice 1929, ces actioua nouvelies recevront le 
même dividende éventuel que les actions anciennes. 

Les propriétaire~ dca 800,000 actions composant le capital social auront la faculté d'obtenir, jusqu'au 81 juillet 1928, 
l'inscription de leurs titres an regi~tre des actions nominatives avec attribution de cinq voU: par action nominative, ia cessio~ 
de cos actions nominatives ne pouvant être effectuée que moyennant agr1\ation préalable du cessionnaire par !e conseil d'ad~· 
nistration et cee act'ons pon\·ant en t-0ut t«'mps, soit à la demande et aux frais de leurs titulaires, soit par déci$ion du conseil 
d'administration pour toua les titres indistinctement, être converti'es en actions n'ayant plus droit, définitivement qu'à une 
voix. 

DROIT DE SOUSCRIPTION 
Ces 1()1). 000 actions nouvelles sont présentement offertes par préférence aux port.eurs des actions a.nciennes de la société, 

lesquels ont le droit de souscrire : 
io A TTTRE IRREDUCTIBLE : 

UNE action nouvelle de 250 francs nominal pour DEUX actions anciennes sans délivrance de fraction 
2o A TITRE REDUCTIBLE : les actions nouvel:es qui resLeront éventuellement disponibles après l'exercice du droit de 

eouacription irréductible. 

Le prix de souscription est fixé à 1,060 francs par action nouvelle 
payables comme suit, contre quittance : 

a) Pour les '°uscriptions à titre irréductible 1 

Fr. 660.- à la souscription; 
Fr. 600.- le 6 ao\1t 1928. 

Fr. i ,060.-

b) Pour les souscriptions à titre réductible : 
Fr. iOO.- à la souscription; 
F r. 160~ à la répartition, le 26 juin 1928; 
Fr. 600.- le 6 août 19'28. 

Fr. i,060.-

La souscription sera ouverte du t t au 20 juin t 928 inclusivement 
(aux heures d'ouverture des guichets) 

~ BRUXELLES : à la BANQUE DE BRUXELLES et à ses succursales, agences et bureaux auxiliaires; 
à la BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAIS (succursale de Bru.-çelles), 81, rue des Colonies; le. 

A. ANVERS et en PROVINCE : au:x guichets des Banques affiliées à ces deux établissemonts, ainsi qu'auprès des succorsa ' 
agences et bureaux auxiliaires des dites Banques. 

Chttonique da Spottt 
Le Belge a la réputation d'être un type à part. Le {C cas­

tar >> [ut chanté sur tou!l les Ions. Il a ses vertu!I, mais la 
contre-partie ne lui fait pas défaut ! Pourtant s'il n'est pas 
toujours le premier à se mettre à la page, quand il est 
décla11ché. reconnaii>sons qu'il fait généralement bonne 
figure et qu'il ose aller carrément de l'avant. 

Ces bonn~s dispositions, il les a manifest~es dans plu­
sieurs dom111nes. \'enu relativem<'nt tard au"< sports. il 
s'y est adapté en un tournemain, et s'est payé le luxe de 
décrorher plusieurs fois déjà la timbale dans les tournois 
les plu~ îarneux. 

Le Relge était casanier, il ne l'est plus; et tel k plus 
n<>made des Britanniques, il s'échappe aujourd'hui avec 

délices, au loin, par delà ses frontières. C'est là une des 
heureuses - et rares--conséquences de la guerre. ères 

Il n'y a guère si longtemps encore que nos grandsrhche 
l't'staient rétifs au chemin de fer ! La pittoresque d'holll' 
de Georges Villa ne nous montre-t-.elle pas M. Pru ·wsse 
me, plutôt que de faire appel au confort el à !8 v~e ,, 
que pouvaient lui fournir Je (( grand frère QUI fU ueS, 
rester stoïquement fidèle aux vieilles diligences cod~\rs 
jusqu'à la mise au rancart de la dernière 'l Depuis 
pourtant... d'Everc 

J'ai sous les yeux Je tableau dressé à !'Aéroport vo~a­
par le service chargé de vérifier les passeports des es j\u 
geurs qui s'y embarquent ou y descendent des0;~ p~ssa­cours des quatre premiers mois de l'année, 4. en j•ll" 
gers passèrent ainsi par Bruxelles. à raison de 563 il 
vier, 720 en lévrier, i,120 en mars et i,6U en avr ' 
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- ~- -. ~ .t~1Uffu~tur 

:Po;ntl\feu 
Enchante le Home 

, La pr?gressi.on. est éloquente et marque indiscutablement 
1 évolul!on qui .s opère dans les esprits. 
~es Hollanda1s tiennent la corde, et nos voisins placides 

qui, d'1iutre part. restent ficlèlPs au~ manches à gigots et 
•
1
ux jupes pouvant abriter une escouade, des 175 qui fou­
!rent l'herbe d'Evere en janvier, furent 430 en avril. 
~t 1~ Belges 1 Ils furent 29 à prendre la voie des airs 

en Janvier, 48 en février, 75 en mars et 102 en avril... 
~.nt quelques journalistes. N'est-ce pas Dons, n'est-ce pas 
•uwaerts ? 

Ou'en dites-v1>us? Ils y vinrent donc, tout dou. tout 
do~,. tout doucement, et puis, d'un coup, prirent l'envolée 
~ Justifie l'opinï.on que j'émettais pour débuter. 

? ? '/ 
Ce tableau n'est pas non plus sans nous réserver quel­

files surpl"ises. Les grands cc zincs » multicolores puis­
!<nts, grâce au confort, à la sécurité et au gain énonne de 
i!inps qu'ils offrent, ont vu leurs << clubs » occupés par 
~ a~rière-trains de toutes les couleurs ou venus de tous 
1._P<>ints du globe. C'est ainsi, puisque nous parlons cou­
"ill'S, que 4 Chinois et 3 Noirs passèrent par notre aéro­
~~.national ; quant à la question des distances, on y vit 
::~si~ Australiens, i Boli\•ien, i Brésilien, i Mexicain, 16 
~a~1ens el 285 sujets de !'Oncle Sam. 
,11ollà qui promet pour l'avenir de notre aviation mar­
~lnde et •le notre aé1·0-gare. Celle-ci est, rertes, appelée, 
~Par sa situation géogrnphique m~me, à devenir un cen­
~ de débarquement et d'embarquement de la plus grande 
Portance. 

2? 7 
, L

1
e Brix - ce héros au sourire si d<>ux que Bruxelles 

1cc ama de si bon cœur il y a quelques semaines - vient 
'
1 

se payer une bagnole. 
, C~ez nous, il eO.t suffi de se mettre en règle avec les 
retl>ices de notre grand argentier national pour s'offrir 
1~&rérnent d'essayer, en toute liberté, son adresse sur nos 
·~ues les plus enfiévrées. 

1. ~1.s il n'est pas de chez nous. Et comme le plus novice 
.. : e~utants, le brave Le Brix fut tenu, à Paris, de mon­
..,1°rr~ciellemen1 aux mandataires de la sécurité publique 
~\s'il est un cc as » du manche à balai, il sait aussi 
•• :1er~ volant de sa 10 CV au mieux du salut de ses os 
'E ~ceux de son prochain. 
~ n Belgique, pour peu que le plus sombre crétin dispose 
t1• quel9ues milliers de francs miteux lui permettant 
~qu~rir une de ces bonnes petites occasions « routes 
':•.j"he~ », ce novice à peine ébauché. quel qu'il soit, 
~i.: cerveau brûlé. peut, sans formalité série~~e â la 
;.. 

3
ncer un bolide à travers tout, par les fourmilières dl' 

~
1

13ca~retours et de nos chaussées sursaturées, au risque 
~. 1111

.ner tout ce qui apparaît dans le champ hasardeux 
S•On tne~périence. 

tir t a-t-11 vraiment pas à prendre, chez nous, exemple 
~ b es sages mesures prises par nos voisins du Sud dans 
tn.11~ .de sauvegarder, dans la mesure du possible, les 
~1Jins~1es des piétons. tant qu'il en restera, tout au 

. 177 
~~ij1amour-propre national vient d'être agréabl~ment 

Î!tt dé Par la t'emarquable performance accomplie par 
e n0s brillants aviateurs militaires, l'adjudant 

Crooy et le sergent Groenen. Les quotidiens ont chanté 
la gloire du merveilleux exploit qui les tint dans les aira 
pendant plus de soixante heures. 

Si la résistance physique remarquable déployée par ces 
athlètes, qui n'ont pas fermé l'œil pendant trois JOurs et 
deux nuits, vaut, à elle seule, de les mettre déjà brillam­
ment en relief, le fait d'avoir pu tenir le coup avec une 
carlingue qui n'est pas de première jeunesse ajoute encore 
à la valeur de leur exploit. 

Tous ceux qui ont c-0iffé le « pinnemouch ,, savent à 
quel point la première qualité du guerrier est de savoir 
cc tirer son plan » en toutes circonstances. Les anciens de 
l'Yser étaient passée martres dans l'art du cc système D ». 
Leurs successeurs ont de qui tenir, et les deux jeunes avia­
teurs qui viennent de se mettre à l'avant-plan avec éclat 
témoignent de la valeur de nos cc jeunes e-0uches ». 

Nul n'ignore que nos possibilit«\9 financières mellent un 
frein au désir qu'aurait de Département de la Défense Na­
tionale de doter notre aviation militaire d'appareils du 
dernier cri ! Aussi est-ce sur une cellule mise en service 
le 9 mars 1922 (!), tirée par un moteur de 1924 {!!), que 
Crooy et Groenen volèrent par tout le pays au cours de 
leur fameuse ranrlonnée. 

Ils furent ravitaillés en plein vol, et il sied de faire va­
loir aussi la collaboration hardie et intelligente du pre­
mier-serzent pilote Joordens et du eergent pilote Créteur, 
leurs ravitailleurs infatigables et toujours aux ;iguets. 

Tl y eut même un moment d'émotion, alors que Crooy, 
à bout d'essence, réclamait de l'aide au petit jour; sans 
hésiter, Joordens et Créleur sautèrent dans leur zinc, en 
pyjama, et, sans aucun es~ai préalable, arrivèrent à temps 
pour tirer leurs camarades d'une situation critique qui 
était sur le point de faire rater leur performance, laquelle, 
jusque-là, avait marché à merveille. 

Voilà aussi deux cc as » du système D. 
Victor Bola. 

520·12 CV. 6 cyl • 
Châssis . • • • , • 
Torpédo. . . • . • 
Cond. intérieure, 5 places 

• Fr 40.000 
Fr. 46 000 
F1. sa,ooo 

609 Taxé 8 CV. 4 cyl. 
Spiederluxe • . . • • r • , , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • • , , , Fr. 28,900 
Conduite intérieure • . , , , , , Fr. 30,900 
Cabriolet. • • • , • , , , • , Fr, 29,800 

Cette voiture ul lwré• o-u•c S 11n•v• el toa• 1u accu•orr-a. 

Auto Cl Locomotion 1 

35, rue de l'Amazone. BRUXELLES 

Téléphones : 

448.20 - 448.29 - 449.87 - +78.61 

. 
, 1 

•• 



POtrBQtrOI PAS P 

FILMER 
avec la nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

'.PM1 ~ .. )}~~ 
est auaat simple 
que photographier 

EN VENTE : mo.rchands d'appareils photo• 
graphlques, trands magasins, etc. 

104°106, !!.oui, Adolphe Max, Bruxellea 

RENAULT 
~-8·10·15C.V. 1928 
e 4 • 6 Cyl. 11111111111111111.!l!lli 
i2'§ CARROSSERIES ÉLÉGANTES _ 
e: DERNIER CONFORT= 
;;;;; A L'AGENCE OFFICIELLE . 
e == 

Le Coin du Pion 
De Pourquoi Pas?, numéro du 11 mai 1928, sous la 

rubrique « Film parlementaire. Vieux souvenirs »: 
... Et il en fut ainsi mais M. Thiébaut prit .a revanche. El 

il la garda longtemps 
0

puisqu'il vient de s'éteindre, sénateur, 
entouré de l'est~ de toWI ceux qui le concurrent. 

? '1? 
Il y a lieux cents ans, les moines de 1' Abbaye de 

CHEVI\O.N mettaient les eaux de CHEVRON en bouteilles, 
s'en servaient pour se maintenir en parfaite sante, et 
opéraient, grâce à ces eaux, des cures miraculeuses. 

??? 
D'une feuille-réclame, à la gloire de certains produits : 

La nourriture des oiseaU.J:. varie d'après le& espèces. Les wis 

sont carnivores, d'autres se nourriaseot de ploo~es et de !égumes, 
et encore d'aubes avalent tout ce qui leur tombe SOWI les denf8, 

Ces oiseaux-là sont évidemment des oiseaux rares ... 
? ?? 

~ ene TUE le fel!.. 
EXTINCTEUR/~ SAUVE la~ 

? ? ? 
Un correspondant bruxellois du Journal de CharJer-oi 

a assité, l'autre mardi, à la conférence du .prrnc~ :~ 
Wolskewsky au Palais des Beaux-Arts et 11 écril 
sujet : . L Olle 

La conf&ence du prince Wolskewsky fut vé~1tablem: s'es· 
évocat.ïon romantique et cela malgré la double d1fficullé b qui 
primer dans une langue étrangère et de par'e; ~ un P~1 ud'ail· 
se trouve dans deux salles diftéreutes pubhc eliécra e cido· 
leurs de J&nn-s filles du monde qui font des remnrques :s qui 
lées, basées sur des expéden.ces de vingt ans, et de fc~!ll t qoe 
se poudrent consciencieusement le bout du nez pen 

8~bérie. 
le confé.rencier nous conte l'exil de son• grand-père en ·uo-

Syntaxe réservée, le morceau ne manque pas de p• 
resque. 

? ? ? 
. d tous lts 

Le moment est venu de foire table rase e AuK· 
mauvais revêtements ordinaires pour planT~ler2go.69, 
Lachappelle, S. A., 52 avenue Louise, Brux. · artir de 
place sur tous planchers neufs ou usagée tJt .~ t;\cJL\P• 
65 [rancs le m2 un véritable PARQUET-CllE"i:.­
PELLE en chêne de Slavonie. 

??? 
En tête du Soir illustté, page 4, du 9 juin : .d béfGl 
Ostende commémore le deuxième nnoiversni~e. dn1~). 

que en organisant le • Vindictive Day .,, (S JUl~ • d hui 
... Ce qui nous fait plaisir, car il nous ra1eunit e 

années .. , 
711 

Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULET 
Téléphone : 314.70 

111 ~ i V. W almacq --= 83, rue Terre•Neuve;;; 
~ Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 -­
ëê TÉLÉPHONE tJ. = 

EXPOSITION de tous MODÈLES 

De Spectacles (8 juin 1928) cette légende au bas 
beau portrait de Miss Vio.Jet Warland : . ,6~ ~ . "- bien• La charmante créatrice de c No, na, Naneow » 
tenai:re... ite eil 

Nous n'eussions jamais cru que No. n?, ~~:1~1 \\1• 
atteint l'âge de Math~em. C11 n'est pas MiJs 

1 

!millillllllll Reprise de yoitaros de toutes l!_arqu~s lllllllllllfii land non plus ..•• 



r 

En même temps qa. 
la Texaco Motor Oil 
~gez aussi 1 essence 

exaco la plus puro. 

Halte ' a la p~mpe 
Avec la pompe Texaco pas de surprise posRible, 

ni sur Ja quantité, ni sur la qualité. ChaqnP- tour 
de manivelle débitant un litre, on sait donc t~x acle­
ment la quantité d'huile écoulée, quant à la qualité, 
le comparoscope fournit le renseignement immédiate­
ment en permettant de comparer la couleur de l'huile 
liv1'ée à celle que renferme le comparoscope. Si tMns­
pat'Cnce et couleur d'or sont pareilles, c'est bien de 
la Tcxaco qui vous est ,.,.endue. Remplissez votre 
carter aux pompe~ Texaco, et vous rol1lerez ensuite 
en toute sécurité. 

Demandez nous notre guide de graissage. 
Nous vous l'enverrons sans frais. 

CONTINENTAL PETROLEUM COMPANY S. A. 
55, Avenue de France, Anvers. 

S1ul1 con:tss1onnairt dts produits Te.raco fabriquts par The Texas Compan1 U.S.A. 

TEXACO 
MOTOR OIL 

! • 
i '. 1 



910 POURQUOI PAS? 

ARISTON, bouts dorés frs. 10 la boite 

De l' Etoile Be/9e du 24 mai : 
ON DEMANDE à Marche-en Fnmcnne, un cnn­
didat chef de musique, pour diriger, en plus, le 
café, billard, etc., de ln Maisoll Libérale. A 
l1arcbe-en-Famenne encore, un bon clerc de notaire 
pour l"étude de Maître Jadot. On désirerait, autant 
que possible, que ce clerc soit musicien 

Pour le premier cas, un homme-orchestre ne suffira 
donc pas : encore faudrait-il qu'il îûl « bistre », directeur 
de billard (!?), puis aussi « etc. » (ceri est un peu vague), 
el probablcmenl en outre libéral, pour tenir dignement la 
cambuse idem 

Quant au clerc de nctaire musicien, nous avons ici, 
dnns nos relations, de braves el solides n~grcs de la Lcui­
siane qui sont de première îorce sur Io saxophone et qui 
vous mènent un charleslon el un black-bottom av.cc un 
brio ennem i de tout repos. li suffirait d'en foire dresser un 
à la rédaction d'actes par Mes ll... ou Van Il ... , rl il 
ù-ait émerveiller Marche. Précieux, un nègre ! et le mé-1 
tissage deviendrait une source assurée de revenus po·1~ la 
coquette, pittoresque et pimpante cité par quoi l'Ardenne 
s'offre tout d'abord à nous, enfants dégénérés de races 
anémiées et trop pâles ... 

A&CtS·FUAOMCLl!S 

Dan~ les cns de furonculose, d 'ahcès, 
d'inftnmmotion l(onglior.naire, l'Oliodc 
agit comme décongestionnant, comme 
ëmollicnt e1 comme •Pécifiquc. Deman· 
de?: à l'iode ln l(uërison, mais évi tc1. les 
inconvénients de l'alcool {teint ure) por 

roliode 
en tube n:i en 

La Gazette (7 juin) nous raconte une querelle de mé­
nage: 

Une discussion éclata bientôt entre les époux. Au cours de 
celle-ci, l'homme tira sur sa femme une cinquantaine de coupe 
de revolver. Quand le barillet fut vidé, il snisit un fusil de 
guerre et un autre Eusil de petit calibre. • 

Rassurez-vous : toutes les balles se perdirent - b1e11 
q.ue le revolver fût, évidemment, une arme très perfec­
tionnée ... 

? ? ? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
lcc~ure. Abonnements : 35 ~rancs i>ar an ou 7 francs par 
mois. Le catalogue français cou tenant 768 page,. prix: 
12 francs. relié. - Itauleuils numérotés pour tous les 
théâtres el réservés pour les cinémas avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. ' 

·1? ? 
. De la Gazette d~ 7. juin 1928 rendant compte d'une réu· 

n1on de la com.m1ss1on des colonies de la Chambre: 
. . . A W. fin de la. séance, il ~ éto entendu quo M. Sap restaii 

rapporteur, que son rapport était maintenu, mais que la fol'lllt 

serait retouchée. 
Ce rapport. sera. lu à. la prochaine séance, par hectolitre, ··· 

Singulière façon de lir~ un rapport ! 

CHEMINS DE FER FRANCAIS 
De nouvelles réductions sont cooseotles sur les prix des 

billets d'aller et retour de famille 
valables sur tous les grands réseaux français 

Les billets d'aller et retour de famille à prix réduits. valable11 
sur tous les grands réseauit français, qui offraient déJà de ~~ 
rieu.x avantages aux familles effectunnt un parcours d'au moi~ 
300 kilomètres, retour compris, en présentent maintenant e 
plus appréciables encore. , 

La. fa.mille doit se compose1-, comme pr6cédcmment, d au 
moins trois pet'sonne.>, dont le père ou la 111è1'('1 m11is dans ~ 
minimum une personne peut être rempla.cée p11r un se 
enfant de· 3 à 7 ans, au lieu de deux antérieurement. 

D'autre part, le billet peut comprendre, en plus des dollles· 
tiques, un c!;auff~ur par ~oiture remise. au tran~port. . deu· 

Enfin, la. reduct1on de prix est consentie à partir de it ~t 
xième personne au lieu de la troisième primitivement. e la 
de 25 p. c. pour la deuxième personne, de 50 P· c. polir 
troisième personne et de 75 p. c. pour le~ suivan~. 5 c. 

Des réductions supplémentaires, variant de 10 a 4. .~UJll 
sont ~rdées au." familles do trois personnes au rotl11 

effectuant un parcours total d'au moins 400 kilomètres. 
~~ ~ ·u 

Billets d'aller et retour individuels à prix r 01 
,d 

pour les stations balnéaires, thermales et climatiques trançai Je5 

En vue de faciliter les voyages RlL'C atations ~Inéaires .:ale; 
séjours d'avant et d 'a1Tière-saison dans les stations t.h~1 délÏ' 
et climatiques de la France, les Chemins de fer fraur;\ del 
vrent des billets d'aller et ret-0ur individuels compo ~ per· 
réductions importante.i qui vadent. suivant ·!a d!s~;c:~ difl&. 
mettent d'effectuer le voyage de retour par un 1tlll ra 
reut. de celui de l'aller. b"Uets de 

La. validité des billets est do 83 jours. Pour les ~mbre), 
stations balnéaires (délivrés du 1er juin au 30 sep naoi ua 
elle peut être prolongée deux fois de 80 jou~'S rnoY::une pto" 
supplément de 10 p. c. pour oha.que prorogation. ~ d'arrière· 
lougation n'est accordée pou1· Ica billets d'avant é~· ·ance du 
saison de stations >th&malee et cJi.n11itiq1•ts (dl ~Dans o»~· 
1er ma.i au 30 juin et du 20 aoftt au 30 sopter.nbre · d' retour 
que Ca$, le voyageur ne doit effectuer son .voy~e d;p8 rf.., c6 
qu'après un délai de douze jours compté du JOUr 

0 

. • de! 
Jour compris. étivrsnce . 

Pour plus amples renseignements et pour ln d frtJllrt'• 
bîllets, s'a:d~œser ~u. Bureau des Chemine de fc~ enc&' d& 
2.5 boulevard Adolphe Max, à Druxelles, ou aux g 



Essayez la 12 cv. Minerva six cylin­
dres sans-soupapes.Laissez-lui plaider 
sa cause elle-même : nous n'aurons 
pas à insister. Vous lachèterez 

Une voiture de démonstration est à 
votre service. . 

Convoquez-nous.Cela ne vous engage 
à rien. 
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SPÉCIALISTES EN VIDEMBNTS POUR L'AUTOMOBILE 

LBS PLUS IMPORTANTS MANUPACTURIERS DB MANTEAUX 

• · DE PLUIE, DB VILLE, DE VOY AOE, DE SPORTS · • 

Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24-30 
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